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DU 22 NOV. AU 13 DÉC. 2021

CÉLESTE LÉVIS 
NOËL TOUT AUTOUR
le 17 décembre 2021 à 20 h
Salle Trisac, Collège Boréal

La Slague présente

BILLETS ET INFO : laSlague.ca

Partenaires de saison Partenaires médiatiques Bailleurs de fonds
Agence de 
référence

Hôte  
de choix

Le Chœur chantant ne chantera plus
tiMMinS

La chorale comptait 12 membres 
à sa création en 1984. Elle était 
réservée aux adultes de 50 ans et 
plus. Au fi l des années, le nombre 
de membres a continué de croitre. 
La chorale a atteint 56 participants 
dans ses plus belles années. Il res-
tait environ 30 membres actifs cette 
année, dont le guitariste Marcel 
Gosselin et la metteuse en scène 
Suzanne Pouliot. 

Les membres du 
Chœur chantant étaient 
reconnus pour être très 
engagés dans la commu-
nauté. La chorale offrait 
des concerts et chantait 
souvent, en français, 
dans les maisons de 
retraite, lors des soirées de Noël, 
des funérailles et régulièrement 
dans les églises. Avec l’aide de Nor-
mand Gauthier, la chorale avait 
même enregistré des albums et les 
vendait lors de ses concerts.

La secrétaire de la chorale, 
Rosanne Pelchat, se souvient des 
bons moments qu’elle a vécus avec 
la chorale. «Le simple fait de chan-
ter nous rend heureux et nous fait 
oublier toutes autres choses, men-
tionne-t-elle. Nous avons apprécié 
chaque endroit où nous sommes 

allés chanter. Durant les dernières 
présentations, nous avons eu l’oc-
casion de chanter plusieurs fois au 
Golden Manor, à l’Extendicare et 
au manoir St-Mary’s. Ce fut des 
moments mémorables pour les 
membres ainsi que les résidents, 
car les chansons apportaient des 
souvenirs du bon vieux temps et 
plusieurs d’entre eux étaient émus. 

C’était très touchant.»
À 87 ans, Mme 

Pelchat était membre 
depuis 23 ans. 

La chorale avait dû 
déménager au sous-sol 
de l’église Notre-Dame-
de-la-Paix et ensuite 
dans l’ancienne école 

catholique St-Charles lorsque l’an-
cien immeuble de La Ronde a été 
incendié en 2015. 

«À la fi n, j’aimerais remercier le 
Centre culturel La Ronde de nous 
avoir accordé un endroit pour pra-
tiquer pendant toutes ces années 
avec eux», déclare Mme Pelchat. 

Le comité de la chorale a fait 
un don de 2990 $ au Centre cultu-
rel La Ronde pour la construction 
de son nouvel édifi ce. Rosanne 
Pelchat dit qu’il est important de 
représenter sa culture.

La chorale le Chœur chantant du Bel Âge du Centre culturel La 
Ronde a annoncé la fi n de ses activités le 27 octobre sur la page 
Facebook du Centre culturel. Incapables de trouver une joueuse 
d’orgue pour remplacer Rollande Héroux, trop malade pour conti-
nuer, les autres membres ont décidé de passer à autre chose. (P.M.)

Remise de quatre prix de reconnaissance de la francophonie
 tiMMinS

Les dirigeants de l’Alliance Franco-Timmins ont tenu à féliciter trois francophones et une entreprise locale 
pour leurs contributions au dynamisme de la communauté. Dans le cadre de sa 79e assemblée générale annuelle, 
l’organisme a décerné le prix de reconnaissance de la francophonie au président de l’Alliance de la francophonie 
jeunesse de Timmins, Christian Ricard, à l’animatrice culturelle de l’École secondaire catholique Thériault, 
Valérie Vachon, et au secrétaire du Centre culturel La Ronde, Paul Ouimette. Franco-Timmins a voulu également 
souligner le centre de la rénovation Home Hardware de Timmins pour son affi chage en français à l’intérieur et 
à l’extérieur de la quincaillerie. (É.B.)

Des membres du Chœur chantant du Bel Âge ont présenté un chèque 
de 2990 $ pour contribuer à la construction du nouvel édifi ce du Centre 
culturel La Ronde. — Photo : Page Facebook du Centre culturel La Ronde

Les membres du 
Chœur chantant 
étaient reconnus 
pour être très 
engagés dans la 
communauté.
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Encourager le sentiment d’appartenance chez les nouveaux arrivants
OntariO

Des sondages et recherches 
menés auprès des nouveaux arri-
vants à des périodes différentes 
par les réseaux en immigration 
francophone de l’Ontario ont 
permis de découvrir cette lacune. 
Pendant le forum, les participants 
ont proposé des pistes de solu-
tions pour développer ce senti-
ment d’appartenance à travers 
le parcours d’intégration franco-
phone, pour enrichir les commu-
nautés francophones en Ontario.

«C’est ce que nous avons voulu 
creuser durant les trois journées. 
En comprendre les raisons et pen-
ser aux pistes de solutions pour 
développer le sentiment d’appar-
tenance des nouveaux arrivants 
à la communauté franco-onta-
rienne», explique le coordonna-
teur du Réseau de soutien à l’im-

migration francophone du Nord, 
Thomas Mercier. 

Les ateliers et conférences, 
auxquels toute personne intéres-
sée pouvait participer à travers la 
plateforme Hopin, ont tour à tour 
fait un état des lieux de la situa-
tion dans l’ensemble des com-
munautés de l’Ontario français, 
présenté le parcours d’intégra-
tion francophone et proposé des 
actions concrètes pour développer 
le sentiment d’appartenance. 

Les échanges ont été enrichis 
par des témoignages de nouveaux 
arrivants panélistes. L’occasion 
était également bonne pour parta-
ger les résultats d’un sondage qui 
avait été complété par une cin-
quantaine de nouveaux arrivants 
sur la question du sentiment 
d’appartenance.

Particularités pour le Nord de 
l’Ontario

Globalement, le sondage a mon-
tré que 7,2 sur 10 des nouveaux 
arrivants interrogés ont déclaré 
appartenir à la communauté fran-
cophone. C’est une bonne appar-
tenance, note le coordonnateur 
du Réseau de soutien à l’immigra-
tion francophone du Nord. Tout 
en soulignant qu’il faut améliorer 
la situation, surtout que ceux qui 
ont été rejoints sont des personnes 
«connectées à nos organismes». Ce 
qui n’est donc pas nécessairement 
représentatif.

Le Nord de la province présente 
des éléments propres qui freinent 
ou ralentissent le sentiment d’ap-
partenance. Un important travail 
est ainsi à faire, surtout du côté 
des résidents temporaires. Sou-
vent, ils n’ont pas accès aux mêmes 
services, aux mêmes activités que 
d’autres. «C’est plus diffi cile pour 
eux de bâtir un lien d’apparte-
nance. C’est pourtant important 
de bâtir ce lien puisqu’à terme on 
voit qu’ils restent dans des com-
munautés, qu’ils deviennent des 

résidents permanents et qu’ils se 
sentent franco-ontariens», sou-
ligne Thomas Mercier. 

Un autre élément qui est res-
sorti du forum pour le Nord de 
l’Ontario, c’est qu’il y a nécessité 
d’engager les citoyens qui sont nés 
dans cette partie de la province 
ou qui y sont installés depuis des 
années. Cet engagement est très 
important pour «créer un mélange 
des évènements interculturels qui 
lieraient les nouveaux arrivants 
aux personnes établies depuis 
très longtemps», renchérit le coor-
donnateur du Réseau de soutien 
à l’immigration francophone du 
Nord de l’Ontario. 

Il est diffi cile de bâtir un sen-
timent d’appartenance si on a 
seulement des nouveaux arrivants 
qui participent, entre eux, à un 
évènement sans la présence des 
résidents plus établis. «Pour pou-
voir faire partie de la communauté 
franco-ontarienne, il faut la décou-
vrir, la rencontrer, socialiser avec 
elle», fait-il remarquer.

Un autre handicap pour le 
Nord, ce sont les nouveaux arri-

vants se trouvant dans de petits 
villages. Thomas Mercier dit qu’il 
est diffi cile d’avoir l’ensemble 
des services dans un village de 
500, 1000 ou 2000 habitants. Il 
reconnait que la programmation 
d’activités y est moindre, voire 
inexistante.

Sentiment d’appartenance, 
un continuum 

Le sentiment d’appartenance, 
il ne faut pas le forcer chez les 
nouveaux arrivants. Il se déve-
loppe différemment selon les 
individus. C’est un continuum, 
explique Thomas Mercier. «Ça 
commence par l’attachement à la 
communauté et, graduellement, ça 
devient de l’adhésion autour des 
valeurs communes», poursuit-il. 

À l’issue des travaux, des 
recommandations ont été formu-
lées au gouvernement, aux par-
tenaires et aux réseaux en immi-
gration francophone de l’Ontario. 
Dans le but de voir la situation 
améliorée au cours des deux pro-
chaines années, avant la tenue du 
prochain forum provincial.

La majorité des nouveaux arrivants 
acceptent facilement de dire qu’ils 
sont francophones, mais disent dif-

fi cilement qu’ils sont franco-ontariens. La recherche de solutions à ce 
manquement à l’intégration des nouveaux arrivants était le sujet prin-
cipal du forum provincial biennal des Réseaux en immigration franco-
phone de l’Ontario, qui a eu lieu les 24, 25 et 26 novembre. 

Conseil scolaire catholique Franco-Nord

Un nouveau directeur qui connait le rythme

niPiSSinG OuESt Et nOrtH bay

M. Levac occupe son poste 
depuis le 30 septembre, moment où 
Monique Ménard a pris sa retraite. 
Ses expériences en tant que surinten-
dant, directeur d’école et professeur 
devraient lui permettre de remplir ce 
nouveau rôle avec succès. «Le timing 
est assez intéressant, mais je pense 
que j’ai toujours été 
une personne qui 
veut contribuer au 
leadeurship», avance 
M. Levac.

«J’ai quand même 
été surintendant pen-
dant huit ans avec 
le conseil. J’ai tenté 
ma chance de poser 
ma candidature en 
me disant que, le lea-
deurship que j’ai pu 
exercer à ce niveau-là, 
que je pourrais possi-
blement bien mener la 
barque pour prendre 
les responsabilités de 
direction de l’éducation 
et continuer à mener 
la planifi cation straté-
gique au conseil [qui est 
un peu en pause depuis 
la dernière année et 
demie à cause de la 
pandémie].»

«Je crois beaucoup 
dans l’avancement et 
je pense que je suis 
capable de continuer 

à faire avancer des objectifs et aussi 
rallier les troupes», affi rme-t-il.

L’éducation dans le sang
«Mes parents étaient deux ensei-

gnants. C’est peut-être d’eux que j’ai 
pris le gout», reconnait Serge Levac.

Les parents de M. Levac étaient de 

véritables modèles dans le domaine 
de l’enseignement lorsqu’il était 
plus jeune. Son père a enseigné à un 
bon nombre d’élèves de la région de 
Nipissing Ouest pendant sa carrière. 
Sa mère — qui a élevé cinq enfants 
— a également fait de la suppléance.

M. Levac œuvre dans le domaine 
de l’enseignement depuis plus d’un 
quart de siècle. Son parcours a com-
mencé à l’École secondaire catho-
lique Sainte-Famille à Mississauga, en 
musique. Il avait cependant le gout de 
revenir dans sa région natale du Nipis-
sing — plus précisément Cache Bay — 

et a été en mesure de le 
faire lorsqu’il a accepté un 
poste à l’École secondaire 
catholique Algonquin. 

Quelques années plus 
tard, il a donné le même 
cours de musique à l’École 
secondaire catholique 
Franco-Cité, dirigé les 
écoles élémentaires catho-
liques Saint-Joseph de 
Sturgeon Falls, Ste-Mar-
guerite-d’Youville de Ver-
ner et Christ-Roi de River 
Valley avant d’arriver au 
conseil scolaire.

«J’avais des connais-
sances en musique et je 
donnais des leçons de 
piano. Donc l’enseigne-
ment, ç’a commencé avant 
même que je me dirige à 
la faculté en éducation. 
C’est quelque chose que 
j’ai vu de d’autres et que 
j’avais le gout d’essayer.»

M. Levac est égale-
ment un membre du 
groupe de musique Les 
Gens du Nord.

Le nouveau directeur de l’éducation du Conseil scolaire 
catholique Franco-Nord, Serge Levac, est entré en fonction 
à un moment où les défi s sont de taille pour les admi-

nistrateurs dans le système d’éducation. Il se sent néanmoins prêt à 
prendre le taureau par les cornes et à surmonter tous les obstacles pour 
aider les élèves et ses collègues à réussir et à traverser la pandémie.

ÉriC
BOUTILIER

Environnement

Le gouvernement Ford 
évite «délibérément» 
de consulter le public

QueeN’S parK

Dans son plus récent rapport portant sur l’environnement, 
publié la semaine dernière, la vérifi catrice générale (VG) de l’On-
tario, Bonnie Lysyk, a jugé préoccupant de constater que certains 
ministères ont «délibérément évité de consulter le public au sujet 
de certaines propositions» au cours de la dernière année.

«Il est particulièrement préoccupant de constater que les minis-
tères n’informent pas et ne consultent pas la population onta-
rienne au sujet de toutes les décisions importantes qu’ils devraient 
prendre sur le plan environnemental», peut-on lire dans le docu-
ment qui compte près de 200 pages.

Cette façon d’agir est «incompatible» avec l’objectif et l’esprit de 
la Charte des droits environnementaux, note Bonnie Lysyk.

Cette Charte donne un droit aux Ontariens à l’information et à la 
consultation du public sur les décisions pouvant avoir un impact sur 
l’environnement, un peu comme ce que prescrit la Loi sur les Services 
en français pour les décisions ayant un impact sur les francophones. 

Les arrêtés ministériels de zonage (AMZ), qui permettent à 
quelconque ministre du gouvernement d’outrepasser les lois envi-
ronnementales pour les zones où ils souhaitent établir un projet 
de développement, devraient représenter un sujet de grand intérêt 
public, entend la VG.

Mais en 2020-21, le ministre des Affaires municipales «a 
enfreint la Charte» lorsqu’il n’a pas tenu de consultations publiques 
à propos de modifi cations à la Loi sur l’aménagement du territoire
qui visaient à renforcer ses pouvoirs concernant les AMZ. 

Un autre ministère, celui de l’Environnement, «a évité la 
consultation sur les modifi cations majeures apportées à deux lois 
prescrites», soit celles sur les évaluations environnementales et sur 
les offi ces de protection de la nature.

«De plus, lorsque les ministères consultent le public en vertu de 
la Charte, ils ne fournissent pas toujours à la population ontarienne 
des renseignements clairs, exacts et complets sur leurs propositions 
et décisions, y compris sur les répercussions environnementales», 
déplore Bonnie Lysyk. 

Le ministère de l’Environnement manque de leadeurship quand 
vient le temps de respecter les droits des Ontariens, conclut la VG.

Le gouvernement Ford n’informe pas 
suffi samment les Ontariens des déci-
sions importantes à prendre sur le plan 

environnemental, selon la vérifi catrice générale.

éMiLie
PELLETIER

iJL oNtario
LE DROIT

VEnant
NSHIMYUMURWA

iJL - réSeau.preSSe
Le voYageur

Serge Levac — Photo : Courtoisie CSCFN
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Nous affichons les soumissions, les offres, les propositions et les ventes  
sur le site Web de la Ville au www.grandsudbury.ca. 

Demandes nos B16/2020, 
B17/2020 et B18/2020 
Description foncière : NIP 73503 
1678, parties 1, 4-8, plan 53R-
20643, lot 3, concession 3, canton 
d’Hanmer, rue Emily, Hanmer 
Objet de la demande : Transférer 
3 portions sud vacantes d’environ 
1 000 m² de la propriété visée. 

Les personnes s’intéressant à ces 
questions ou voulant obtenir plus de 
renseignements peuvent composer 
le numéro de téléphone suivant ou 
se présenter, pendant les heures 
normales d’ouverture, au bureau 
de la responsable des demandes 
d’autorisation, Nia Lewis, à l’adresse 
suivante : Ville du Grand Sudbury, 
Place Tom Davies, 200, rue Brady, 
C.P. 5000, succursale A, Sudbury 
(Ontario) P3A 5P3. Tél. : 705-674-
4455, poste 4376 ou 4346 – Téléc. : 
705-673-2200.

Les observations écrites concernant 
l’une ou l’autre de ces demandes 
doivent être reçues d’ici au vendredi 
27 mars 2020 pour examen.   

Les commentaires présentés sur 
la question, y compris le nom et 
l’adresse de l’auteur, seront connus 
du public. La population peut les 
consulter et ils peuvent être publiés 
dans la décision de la responsable 
des demandes d’autorisation. En 
transmettant des renseignements, 

y compris de façon imprimée ou 
électronique, vous indiquez que vous 
avez obtenu le consentement des 
personnes dont les renseignements 
personnels fi gurent dans les 
informations à divulguer au public. 
En transmettant des renseignements, 
y compris de façon imprimée ou 
électronique, vous indiquez que vous 
avez obtenu le consentement des 
personnes dont les renseignements 
personnels fi gurent dans les 
informations à divulguer au public. 

On fera uniquement parvenir une 
copie des décisions aux personnes 
qui demandent par écrit un avis 
de décision à la responsable des 
demandes d’autorisation.

Responsable des demandes 
d’autorisation 
Ville du Grand Sudbury 
C.P. 5000, succursale A, 200, rue 
Brady, Sudbury (Ontario) P3A 5P3 
Tel. : 705-674-4455, poste 4376 
 ou 4346
Téléc. : 705-673-2200 

Note : Si une personne ou un organisme 
public faisant appel d’une décision 
de la responsable des demandes 
d’autorisation par rapport à la demande 
proposée ne lui fait pas parvenir 
d’observations écrites avant que soit 
accordée une autorisation provisoire, le 
Tribunal d’appel de l’aménagement local 
peut rejeter l’appel.

AVIS DE DEMANDES D’AUTORISATION 
VILLE DU GRAND SUDBURY

Veuillez noter que l’on a présenté les demandes suivantes concernant 
les demandes d’autorisation aux termes de l’article 53 de la Loi sur 

l’aménagement du territoire, L.R.O. 1990, chap. P.13, telle qu’elle est modifiée.

Henri Lefebvre est revenu du Championnat national de biathlon des 
cadets 2020 avec trois grandes distinctions. Il est l’un des deux récipien-
daires du trophée Nikki Keddie, remis à un garçon et une fi lle de la caté-
gorie junior qui ont obtenu les meilleurs résultats cumulatifs lors des 
épreuves individuelles. 

Parmi ses bons résultats, il a remporté la médaille d’or de la course 
Départ de masse chez les garçons juniors et la médaille d’argent au Sprint 
individuel junior. 

Une autre francophone du Nord de l’Ontario, de North Bay plus préci-
sément, est revenue de cette compétition avec plusieurs médailles. Victoria 
Desfosses a remporté des médailles d’argent en Relais - Catégorie ouverte 
composée et Patrouille - Équipe composée mixte ainsi que des médailles 
de bronze en Sprint benjamin et Départ de masse benjamin.

La compétition a eu lieu au centre de biathlon Myriam-Bédard de 
Val-Cartier, en banlieue de Québec, du 2 au 8 mars.  (J.C.)

Les deux formations fran-
co-ontariennes se sont contentées 
d’une médaille d’argent et seront 
les représentantes du corridor de 

la route 17 lors de cette compé-
tition provinciale du niveau AAA, 
prévu vers la fi n du mois de mars 
à Windsor.

Circuit féminin
Les Alouettes de Notre-Dame se 

sont classées en première place en 
remportant chacun de leurs matchs de 
la ronde préliminaire. Les Alouettes 
ont gagné 2-1 contre les Knights de 
l’école Lo-Ellen Park Secondary 
de Sudbury, 2-0 contre les Raiders 
de l’école Chippewa Secondary de 
North Bay et 1-0 contre Algonquin. 
Toutefois, l’équipe de Notre-Dame 
s’est inclinée lors de sa dernière par-
tie de cette compétition régionale par 
la marque de 5-0 contre leurs rivaux 
sudburois.

Circuit masculin
Les Barons d’Algonquin ont 

remporté leurs matchs contre les 
Cardinals du Collège St-Charles 
de Sudbury 4-2 et 3-2 face aux 
Wildcats de l’école Widdifi eld 
Secondary de North Bay. Le club 
a aussi disputé un match nul de 
1-1 contre les Knights du Collège 
St-Marys de Sault-Ste- Marie. Les 
Barons ont cependant été Blanchis 
4-0 dans la fi nale contre St-Marys.

Les Alouettes du Collège Notre-Dame et 
les Barons de l’École secondaire catholique 
Algonquin seront parmi les équipes qui par-
ticiperont au championnat de la Fédération 
des associations du sport scolaire de l’Onta-
rio (FASSO) malgré qu’elles aient été battues 
dans la fi nale du tournoi de l’Association du 

sport scolaire du Nord de l’Ontario (NOSSA). 

Biathlon

Trois distinctions pour un Sudburois
Hockey

Des équipes francophones 
de passage aux provinciaux

SUDBURY ET NORTH BAYNORTH BAY ET SUDBURY

SPORTS

Une dizaine d’élèves de l’École St-Joseph de 
Dubreuilville ont récemment participé au championnat 
provincial de tir à l’arc intérieur de l’Association des 
archers de l’Ontario. Du 15 au 23 février à Sault-Ste-
Marie, Anya Pinel, Kane Wright et Kaël Dechamplain 
ont remporté le titre de leur division respective lors de 
cette compétition de dix anneaux. Neuf autres athlètes 
en provenance de cette école élémentaire de langue 
française se sont classés parmi les meilleurs archers de 
leur groupe d’âge. (É.B.)

Classement des fi lles
Division arc à poulie (10 verges)
3e – Nadine Duclos, 8e année

Division arc à poulie (pré-cub)
1re – Anya Pinel, 6e année
4e – Zoey Nantel, 6e année
5e – Loralee Casey, 6e année

Classement des garçons
Division arc à poulie (10 verges)
4e – Enrique Desormeaux, 8e année
5e – Cody Plourde, 7e année
6e – Loïc Bouchard, 8e année

Division arc à poulie (pré-cub)
1er – Kane Wright, 6e année
2e – Tyler Plourde, 4e année
3e – Nickless Desormeaux, 4e année

Division peewee
1er – Kaël Dechamplain, 3e année
2e – Miguel Lefrançois, 2e année

Championnat provincial de tir à l’arc

Belles performances par de jeunes  francophones 

DUBREUILVILLE

ÉRIC
BOUTILIER

Henri Lefebvre et Molly Elena Caldwell de la Colombie-Britannique 
ont remporté le trophée Nikki Keddie. — Photo : Adjudant-chef 
Jeremy Kearney, CCRAC 100 First Canadian Parachute Battalion

Photo : Courtoisie

L’équipe du Collège Notre-Dame — Photo : Courtoisie

Une bagarre entre certains joueurs des Barons et des Wildcats a 
éclaté après la fi n de la troisième période. Jackson Downey de 
Widdifi eld a tenté de frapper Cole Goode d’Algonquin avec le 
casque protecteur du joueur d’Algonquin. —  Photos : Éric Boutilier

AVIS DE DEMANDES D’AUTORISATION 
VILLE DU GRAND SUDBURY 

Veuillez noter que l’on a présenté les demandes suivantes 
concernant les demandes d’autorisation aux termes de

l’article 53 de la Loi sur l’aménagement du territoire, L.R.O. 
1990, chap. P.13, telle qu’elle est modifi ée.  

Demande no B0110/2021
Description foncière : NIP 73513-
0425, parties 12 et 24, plan 53R-
17405, parties 1, 2 et 3, plan 53R-
18662, partie du lot 1, concession 5, 
canton de MacLennan, 90, chemin 
Breezehill, Skead
Objet de la demande : Regrouper 
une portion ouest vacante d’environ 
2,21 ha de la propriété visée avec le 
NIP 73513-0462 attenant.    

Demande no B0113/2021
Description foncière : NIP 73504-
1967, parcelle 25832, lot 35, plan 
M-402, partie du lot 6, concession 2, 
canton d’Hanmer, 0, boulevard Tate, 
Val-Thérèse  
Objet de la demande : Transférer 
une portion nord vacante d’environ 
707 m2 de la propriété visée. 

Demande no B0114/2021
Description foncière : NIP 734940430, 
parcelle 33092, du lot 3 au lot 6, plan 
M-690, partie du lot 5, concession 1, 
canton de Garson, 287, 291, 295, 299, 
303 et 307, promenade O’Neil, Garson 
Objet de la demande : Transférer une 
portion ouest d’environ 704 m2 de la 
propriété visée. 

Demande no B0118/2021
Description foncière : NIP 73577-
0535, parcelle 10919, partie du lot 
11, concession 3, canton de Neelon, 
2131, promenade Bancroft, Sudbury
Objet de la demande : Transférer 
une portion est vacante d’environ 
1 728 m2 de la propriété visée ainsi 
qu’une servitude et un droit de 
passage à des fi ns d’accès.   

Les personnes s’intéressant à ces 
questions ou voulant obtenir plus de 
renseignements peuvent composer 
le numéro de téléphone suivant ou 
se présenter, pendant les heures 
normales d’ouverture, au bureau 
de la responsable des demandes 
d’autorisation, Nia Lewis, à l’adresse 

suivante : Ville du Grand Sudbury, 
Place Tom Davies, 200, rue Brady, 
C.P. 5000, succursale A, Sudbury 
(Ontario) P3A 5P3. Tél. : 705-674-
4455, poste 4376 ou 4346 – Téléc. : 
705-673-2200.

Les observations écrites concernant 
l’une ou l’autre de ces demandes 
doivent être reçues d’ici au vendredi 
10 décembre 2021 pour examen.   

Les commentaires présentés sur 
la question, y compris le nom et 
l’adresse de l’auteur, seront connus 
du public. La population peut les 
consulter et ils peuvent être publiés 
dans la décision de la responsable 
des demandes d’autorisation. En 
transmettant des renseignements, 
y compris de façon imprimée ou 
électronique, vous indiquez que vous 
avez obtenu le consentement des 
personnes dont les renseignements 
personnels fi gurent dans les 
informations à divulguer au public. 

On fera uniquement parvenir une 
copie des décisions aux personnes 
qui demandent par écrit un avis 
de décision à la responsable des 
demandes d’autorisation.

Responsable des demandes 
d’autorisation 
Ville du Grand Sudbury 
C.P. 5000, succursale A, 200, rue 
Brady, Sudbury (Ontario) P3A 5P3 
705-674-4455, poste 4376 ou 4346 – 
Téléc. : 705-673-2200 

Note : Si une personne ou un 
organisme public faisant appel 
d’une décision de la responsable 
des demandes d’autorisation par 
rapport à la demande proposée ne 
lui fait pas parvenir d’observations 
écrites avant que soit accordée une 
autorisation provisoire, Tribunal 
ontarien de l’aménagement du 
territoire peut rejeter l’appel.

Nous affichons les soumissions, les offres, les propositions et les ventes  
sur le site Web de la Ville au www.grandsudbury.ca. 

Réfl échir autrement pour bâtir un centre récréatif
eLLiot LaKe

Au début de l’automne, un 
comité ad hoc s’est penché sur la 
question de structures préfabri-
quées pour loger la piscine muni-
cipale, l’aréna et un sentier de ran-
données. La ville compte demander 
l’aide d’une fi rme d’experts-conseils 
afi n d’évaluer les avantages et les 
inconvénients de l’idée.

«Des architectes et des ingé-
nieurs vont consulter les fournis-
seurs de ces bâtiments. Ils vont 
nous faire une étude pour démon-
trer quels sont les compromis, les 
couts et combien on va pouvoir 
économiser dans la construction 

et l’entretien de l’édifi ce dans les 
prochaines années et décennies», 
explique le directeur général de la 
Ville d’Elliot Lake, Daniel Gagnon.

«Est-ce que ça va être assez per-
formant? Ça reste à déterminer.»

«La question est de savoir quels 
sont les compromis [que la ville va 
devoir faire] et si le conseil est prêt 
à les aborder pour voir la différence 
entre une construction tradition-
nelle plus dispendieuse, comparée 
à quelque chose de préfabriqué. À 
la fi n de la journée, on a besoin 
d’une piscine et d’un aréna.»

Le fi nancement sera toutefois 

Le développement d’un nouveau complexe sportif à 
Elliot Lake pourrait se faire à l’intérieur d’un bâtiment 
préfabriqué. Le conseil municipal étudie cette possibi-

lité afi n de déterminer si la ville peut économiser un peu d’argent 
des contribuables lorsqu’il sera inévitablement temps de remplacer 
ses installations récréatives vieillissantes.

L’avenir des jeunes repose-t-il 
sur les briques et les robots?

nOrtH bay

Chaque semaine, les participants 
se rassemblent dans la salle commu-
nautaire de la paroisse St-Vincent-
de-Paul pour relever un nouveau 
défi . Ils doivent entre autres bâtir 
quelque chose ou résoudre un pro-
blème en utilisant un robot ou une 
combinaison de morceaux de LEGO 
et une composante de robotique.

«Nous sommes conscients de 
l’importance que prend le dévelop-
pement de l’ingénierie et de la pro-
grammation dans le monde. Pour 
aider notre jeunesse à mieux appré-
hender les opportunités et les défi s 
liés à cette évolution, nous avons 
décidé d’offrir aux jeunes franco-
phones de North Bay des ateliers 
de Briques et Robots qui les initie-
ront de manière ludique à ces disci-
plines», explique le directeur général 
des Compagnons, Arnaud Claude.

«Lors de chaque session, le 
formateur Jazz Mathon enseigne 
aux enfants des concepts propres 
à l’ingénierie. Il utilise ensuite ces 
notions pour la construction d’un 
robot que les enfants doivent pro-
grammer pour réaliser une tâche, 
résoudre un problème en relation 
avec la notion», poursuit-il.

Les ateliers vont se dérouler 
jusqu’au dimanche 5 décembre.

Les Compagnons 
des francs loisirs 
offrent aux enfants 

et aux jeunes adolescents des 
ateliers sur la base de la robo-
tique et sur la résolution de 
problèmes avec des LEGO. Les 
organisateurs veulent leur per-
mettre de découvrir la technolo-
gie des robots We Do 2.0 et de 
développer leur imaginaire en 
s’amusant avec ces fameuses 
pièces multicolores.

un casse-tête pour les élus d’Elliot 
Lake. Les subventions gouverne-
mentales semblent plutôt rares ces 
jours-ci pour ce genre de projet.

«Le cout pour un aréna, une pis-
cine et quelques salles sera autour de 
30 millions $», avance M. Gagnon.

«On voit que les subventions ne 

vont pas être aussi faciles à obtenir, 
donc on a commencé à se demander 
si on peut soit établir le projet par des 
phases ou avec différentes construc-
tions. On va peut-être être capable de 
fi nancer le projet à nos propres fi ns 
ou avec moins d’octrois.»

Depuis déjà quelques années, 

la Ville d’Elliot Lake regarde diffé-
rentes possibilités pour éventuelle-
ment remplacer l’aréna Centennial, 
construite en 1968, et le centre 
aquatique Ruben Yli-Juuti. 

Le nouveau complexe sportif 
sera situé sur le site de l’ancien 
centre commercial Algo.

ÉriC
BOUTILIER

ÉriC
BOUTILIER

Elliot Lake — Photo : Archives

Photos : Courtoisie Les Compagnons des francs loisirs
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Les Sudburois retournent en télétravail
Nord-eSt oNtarieN

La mesure la plus notable : retour du travail 
à domicile pour tous ceux qui peuvent le faire 
dans les entreprises et organismes du Grand 
Sudbury et de Manitoulin dès le lundi 29 
novembre. Pour les entreprises où la présence 
des employés est nécessaire, il faut resserrer 
les précautions pour limiter les contacts.

Si jamais le SPSD vous signale que vous 
avez été en contact avec une personne 
atteinte de la maladie, vous devrez vous isoler. 
D’après les données du SPSD entre le 12 et le 
26 novembre, le risque de contracter la 
COVID-19 chez les résidents non vaccinés de 
Sudbury et districts est 5,7 fois plus élevé que 
chez les résidents pleinement vaccinés.

«Bien que les cas reliés aux écoles et à la 
propagation dans les ménages soient la cause 
de nos taux d’infections toujours élevés, des 
cas continuent d’être signalés chez les jeunes 
adultes, dans les rassemblements sociaux et 
dans les lieux de travail», déclare la méde-
cin-hygiéniste de Santé publique Sudbury et 
districts, la Dre Penny Sutcliffe, par voie de 
communiqué.

Cinq des décès qui ont eu lieu depuis la 
fi n d’octobre concernaient des personnes 
dans la cinquantaine et la soixantaine, 
démontrant que le danger représenté par les 
pires conséquences de la maladie est encore 
bien présent.

Dans les écoles
Le SPSD évite pour l’instant de fermer 

les écoles — de plus en plus d’experts et de 
parents recommandent et demandent de les 
garder ouvertes. Mais quelques mesures sont 
mises en place pour limiter les risques. 

Les enfants non vaccinés devront rester à 
la maison si l’un des membres non vaccinés 
de sa famille a été exposé à un cas.

Des tests antigéniques rapides seront dis-
tribués dans les écoles où plusieurs cas appa-
raissent. On interdit aussi les assemblées en 
personne et les excursions scolaires; on exige 
que les élèves conservent leur masque à l’ex-
térieur et demande le retour du dépistage 
quotidien des symptômes. 

Rappelons également qu’il est possible 
de prendre rendez-vous pour vacciner les 
enfants de 5 à 11 ans. Dans les territoires 
du SPSD, du Bureau de santé du district 
de North Bay-Parry Sound et du Service de 
santé du Timiskaming, il faut utiliser le sys-
tème de rendez-vous du gouvernement de 
l’Ontario : https://covid-19.ontario.ca/ren-
dezvous-vaccin/. 

Le   Bureau de santé Porcupine utilise 
son propre système de réservation; visitez 
le https://www.porcupinehu.on.ca/. Santé 
publique Algoma également : https://www.
algomapublichealth.com/.

Puisque l’apparition de nouveaux cas a très peu ralenti dans le Grand Sudbury au cours 
des deux dernières semaines, Santé publique Sudbury et districts (SPSD) met en place 
de nouvelles mesures pour tenter de ralentir la propagation de la COVID-19 sur son 
territoire. Sudbury est encore l’une des trois régions de l’Ontario qui connaissent la 
plus grande recrudescence de cas. (J.C.)

Vaccin : moins d’effet secondaires pour 
les enfants

Sudbury

Pour les parents qui ont eu des effets 
secondaires importants après leur vaccin — 
mal de tête, des frissons et autres symp-
tômes qui sont semblables à une grippe —, 
il peut être inquiétant de faire subir la 
même chose à leurs enfants. Cependant, les 
risques qu’ils aient les mêmes effets sont 
minces, puisque la dose pour les enfants de 
5 à 11 ans est une dose pédiatrique, ce qui 
veut dire qu’elle est de 10 microgrammes, 
soit le tiers des 30 microgrammes pour un 
adulte.

«Chez les enfants, on observe moins d’ef-
fets secondaires», dit une infi rmière-hygié-
niste pour SPSD, Natalie Philippe. De plus, 
les enfants devraient recevoir une seule 
dose du vaccin Pfi zer-BioNTech, contraire-
ment aux adultes qui en ont deux et parfois 
trois, selon la situation de la personne.

Nathalie Philippe explique que le vaccin 
est aussi effi cace pour les jeunes que pour 
les adultes. «Les essais cliniques ont montré 
que la réponse immunitaire des enfants de 
5 à 11 ans était comparable à ceux de 16 à 
25 ans et que le vaccin est effi cace à 90,7 % 
pour prévenir la COVID-19 avec des effets 
secondaires graves.»

De plus, il n’y a eu aucun cas enregistré 
à ce jour de myocardite et de péricardite 
parmi les receveurs du vaccin pédiatrique, 
comme observé chez les adultes.

Bien que les enfants en général ne soient 
pas aussi touchés par le virus que les adultes, 
Mme Philippe explique que c’est sans aucun 
doute le meilleur moyen de protéger votre 
enfant du virus. «Oui, c’est toujours pos-
sible qu’on attrape la COVID-19. Mais, les 
données montrent que les symptômes vont 
être plus légers. Donc, on regarde à moins 
de possibilités d’être hospitalisé et de se 
trouver dans une unité de soins intensifs 
(USI)», souligne-t-elle. 

Pour l’instant, les parents doivent 
prendre rendez-vous et se rendre aux cli-
niques de vaccination, comme ils l’ont fait 
eux-mêmes. Il n’y a pas de plan pour offrir 
des cliniques de vaccination dans les écoles. 
Le SPSD est cependant  ouvert à cette idée. 
Mme Philippe explique que la décision 
revient aux conseils scolaires et, ensuite, 
aux écoles à décider si elles veulent l’offrir. 
Bien qu’elle n’ait pas fourni de noms, elle a 
dit que certains conseils scolaires étudient 
la question.

Les enfants de 5 à 11 ans sont désormais éligibles à recevoir le vaccin 
contre la COVID-19. Santé publique Sudbury et districts (SPSD) a com-
mencé à prendre des rendez-vous pour les enfants à partir du système 

provincial de réservation dès le 24 novembre. La vaccination en tant que telle a 
débuté le vendredi 26 novembre.

phiLippe
MATHIEU

coViD-19

Le prix du lait pourrait augmenter de 8,4% à la ferme et à l’épicerie
Canada

L’augmentation proposée repré-
sente 6,31 $/hectolitre (ou 0,06 $ 
par litre). Cette hausse du cout du 
lait sera utilisée pour fabriquer des 
produits laitiers destinés aux sec-
teurs du détail et de la restauration, 
soit les classes 1 à 4. 

La Commission canadienne du 
lait (CCL) explique que «l’augmen-
tation du cout du lait pour les trans-
formateurs dépendra de la teneur 
en matière grasse et en solides non 
gras du produit fabriqué».

Hausse des couts de 
production

La CCL détaille que cette 
hausse des prix «compensera en 
partie la hausse des couts de pro-
duction entrainée par la pandémie 
de la COVID-19». 

La société d’État révise annuel-
lement le prix qu’obtiennent les 
producteurs laitiers pour leur lait en 
réalisant une étude qui comprend 
l’évaluation des couts de production 
auprès de plusieurs producteurs lai-
tiers de l’ensemble du Canada.

Pourle président de l’Union 
des cultivateurs franco-ontariens 
(UCFO), Nicholas Dessaint lui-
même producteur laitier à Sars-
fi eld, cette annonce est assurément 
une bonne nouvelle.

«Tous nos couts ont augmenté, 
donc si on veut continuer de réus-
sir à payer nos couts pour produire 
le lait, il faut que notre augmen-
tation de revenus soit en fonction 
des couts plus élevés», reconnait 
M. Dessaint.

L’alimentation des vaches lai-
tières a bondi énormément dans la 
dernière année. Le prix des céréales 
a grimpé de 31 % sur le marché 
mondial entre les mois d’aout 2020 
et aout 2021. 

Une bonne nouvelle pour les pro-
ducteurs de grandes cultures, 
mais moins pour nourrir les 
animaux, comme en témoigne 
le président de l’UCFO : 
«C’est le fun quand je vends 
mon soya et mon maïs et que 
je reçois plus, mais en même 
temps, il faut que je nourrisse 
les vaches avec les mêmes 
ingrédients. Ça revient donc 
beaucoup plus cher.»  

Selon les Producteurs lai-
tiers du Canada, «une vache 
laitière adulte typique, pesant 
environ 600 kg, mange envi-
ron 29 kg de nourriture 
chaque jour et produira envi-

ron 20 à 40 litres de lait par jour». 
La nouvelle hausse proposée repré-
sente donc une moyenne de 1,26 $ 
à 2,52 $ de profi ts supplémentaires 
par vache par jour.

Signalons aussi que dans les 
frais d’exploitation des fermes lai-
tières, le cout des carburants gruge 
de plus en plus les marges de pro-
fi ts des agriculteurs. 

De plus, le prix des semences 
a pareillement augmenté et le prix 
des engrais devrait être responsable 
d’une grosse partie des dépenses 
pour la saison 2022 en raison d’une 
rareté et d’une importante hausse 
de couts des intrants.

Hausse du salaire minimum 
en Ontario

Si le projet de loi du gouverne-
ment provincial est adopté, ce der-
nier pourrait faire passer le salaire 
minimum général de la province 
de 14,35 $ à 15,00 $ à partir du 
1er janvier 2022. 

Le secteur agricole n’est cepen-
dant pas obligé de suivre cette ten-
dance en vertu de la Loi de 2000 
sur les normes d’emploi de l’Ontario. 
En effet, les employeurs dans cer-
tains domaines agricoles ne sont 
pas tenus de payer au salaire mini-
mum leurs employés. 

Le président de l’UCFO nuance 
toutefois : «Il suffi t que tu sois dans 
une région comme moi, où l’on 

retrouve des emplois en ville très 
près, [pour que] si tu n’accotes pas 
le salaire minimum, les chances de 
trouver un employé sont réduites.» 
Nicholas Dessaint anticipe déjà 
l’impact possible de dépenses sup-
plémentaires pour des producteurs.

Pour le consommateur
Ainsi, la hausse de 8,4 % se jus-

tifi e en raison des couts de produc-
tion grimpants des fermes laitières. 

Selon des estimations des Pro-
ducteurs laitiers du Canada, «si 
l’augmentation du prix à la ferme 
se répercutait entièrement dans 
les prix au restaurant, on parle-
rait d’une hausse de 1 cent pour 
un verre de lait ou de 4 cents 
pour une pizza moyenne. À l’épi-
cerie, le contenant de yogourt de 
650 grammes couterait 12 cents 
de plus et le prix de l’emballage de 
450 grammes de fromage cheddar 
augmenterait de 26 cents».

Notons que l’indice des prix à la 
consommation pour les aliments en 
général a augmenté de 9,5 % au cours 
des cinq dernières années tandis que 
pour les produits laitiers l’augmenta-
tion fut de seulement 7,4 %. 

On retrouve 3367 fermes lai-
tières expédiant du lait en Ontario 
contre 4766 au Québec selon les 
derniers chiffres de 2020 de Sta-
tistique Canada et la Commission 
canadienne du lait.

La Commission canadienne du lait a recom-
mandé le 29 octobre une augmentation de 
8,4 % du prix du lait à la ferme. Les autori-

tés provinciales devront approuver la hausse suggérée à partir de 
décembre. La hausse entrera en vigueur le 1er février 2022.

rOXannE
LORMAND

La Commission canadienne du lait a recommandé une 
augmentation de 8,4 % du prix du lait à la ferme. Cela représente 
6,31 $/hectolitre pour les producteurs. — Photo : Archives Agricom
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HEURES D’OUVERTURE
9 h à 16 h du lundi au vendredi

• Les lettres à la rédaction seront publiées si 
l’auteur est identifi é.

• L’heure de tombée pour les annonces 
est le jeudi à 14 h.

• Représentation nationale : ligne agates marketing 1-866-411-7486
• Nos annonceurs ont jusqu’au lundi à midi pour corriger une publicité.
• La responsabilité du journal se limitera au montant

payé pour la partie de l’annonce qui contient l’erreur.
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On appelait «voyageurs» les gens qui faisaient le trafi c des fourrures entre Montréal et Fort 
William, aujourd’hui Thunder Bay. Pour se rendre à Fort William, les voyageurs devaient 
passer par la rivière des Français et les lacs Huron et Supérieur. Certains se rendaient aussi au 
poste Brunswick House, au sud de Kapuskasing, ou empruntaient la rivière Missinaibi pour 
se rendre jusqu’à la baie James. Ces voyageurs transportaient vivres et fourrures, mais achemi-
naient aussi des messages et les nouvelles qu’ils glanaient le long de leur parcours. Le journal 
Le Voyageur est fi er de perpétuer cette tradition.

FIER MEMBRE

ÉDiToriAL

Celle du financement postsecondaire
Le nouveau programme d’administration publique 

du Collège Boréal est un bel ajout aux options dans 
le système d’éducation postsecondaire francophone 
de l’Ontario. Mais le fait qu’il soit offert à Ottawa 
démontre une fois de plus que ledit système est un peu 
chaotique, très probablement en raison du manque de 

fi nancement gouvernemental. 
Boréal offre ainsi un programme de plus à Ottawa — il y a déjà Technique 

de soins vétérinaires sur le campus de l’Université Saint-Paul — sur ce qui 
était, au moment de la création des collèges francophones en Ontario, le ter-
ritoire du Collège La Cité. À l’automne, La Cité lançait son partenariat avec 
l’Université de Hearst et des hôpitaux du corridor de la route 11 pour une 
formation hybride en soins infi rmiers auxiliaires; sous le nez de Boréal qui 
ouvrait à nouveau son programme en soins infi rmiers auxiliaires dans cette 
région à la même date. 

Il peut y avoir plusieurs bonnes raisons pour lesquelles les deux collèges 
francophones étendent leurs tentacules dans le territoire de l’autre. Mais 
dans un climat où la plus grande université du Nord croule sous ses dettes 
et où on entend de plus en plus que l’éducation postsecondaire est sous-fi -
nancée — les collèges criaient au loup avant l’arrivée des conservateurs au 
pouvoir —, il est diffi cile de ne pas entrevoir ce genre d’initiative comme un 
simple instinct de survie. Des tentatives pour augmenter leurs revenus par 
toutes les bonnes idées possibles. 

Peut-être que le seul désavantage est de créer plus de confusion chez les 
étudiants qui cherchent dans quel domaine étudier et où, mais il faut se 
demander si cette compétition est bonne pour nos établissements collégiaux 
et la francophonie.

Celle d’une université
Parlant de système d’éducation chaotique… On se rapproche de l’affron-

tement en cour de justice entre la vérifi catrice générale de l’Ontario et l’Uni-
versité Laurentienne pour savoir si la première a droit à tous les documents 
qu’elle veut de la deuxième. 

Dans sa déclaration sous serment déposée le 26 novembre, la vérifi catrice, 
Bonnie Lysyk, accuse la Laurentienne d’avoir créé une «culture de la peur» 
chez ses employés.  Apparemment, plusieurs employés ont peur de répondre 
à certaines questions. L’université fi t qu’elle n’a rien fait de tel.

Que sa création soit préméditée ou non, cette «culture de la peur» est assu-
rément présente chez les employés de l’établissement en cours de restructura-
tion. En ayant caché son défi cit pendant si longtemps, il n’est pas surprenant 
que les employés ne sachent plus ce qu’ils ont le droit de dire ou non. 

Malgré que l’administration répète que les coupes sont terminées, la perte 
de toute crédibilité du recteur et de son équipe, aussi bien à l’extérieur qu’à 
l’intérieur des murs de l’université, laisse présager que n’importe qui peut 
perdre son emploi ou être réprimandé à n’importe quel moment. 

Sans compter que leur employeur conteste les pouvoirs de la vérifi catrice 
qui les interroge. Que leur arrivera-t-il s’ils dévoilent quelque chose qu’ils 
n’auraient pas dû dire parce que le processus opaque de la Loi sur les arran-
gements avec les créanciers des compagnies leur donne raison?

Espérons que le juge se rangera du côté de la vérifi catrice. Il est vrai que ce 
bout de texte de la Loi sur le vérifi cateur général n’a jamais été testé en cour. 
Est-ce qu’une entité sous enquête «doit» tout lui donner ou est-ce qu’elle a 
seulement «le droit de demander»? La phrase, prise seule, laisse place à l’in-
terprétation. Par contre, l’esprit de la loi et l’article qui spécifi e que le bureau 
de la vérifi catrice est tenu au même niveau de confi dentialité enlèvent, selon 
nous, toute ambigüité à l’interprétation.

Celle des pénuries
Vous en avez entendu parler? Il y a une pénurie. De quoi? De tout. 
On prévient que plusieurs produits seront en rupture de stock pour le 

temps des Fêtes. Pourtant, la solution est relativement simple : achetez 
quelque chose de différent des autres. Il y a tout plein de commerçants qui 
sont vos voisins qui ont été plus éprouvés par la pandémie que les grandes 
chaines et les grandes entreprises. Achetez donc vos cadeaux chez un com-
merçant local au lieu de faire la fi le dans un lieu sans âme.

Les cultures de la peur

 JuLieN
CAYOUETTE



lavoixdunord.ca	 Le Voyageur • Le mercredi 1er décembre 2021	 7

Un plaidoyer franco-ontarien pour une 
vision trilatérale et démocratique de 
l’éducation postsecondaire  
dans le Nord de l’Ontario
Réponse à Un plaidoyer franco-ontarien pour la 
Laurentienne, par Isabelle Bourgeault-Tassé 

Une deuxième série d’émotions
Sudbury

Sudbury

Salut Isabelle,
J’ai lu avec intérêt ta lettre publiée le 9 novembre dans Le Voyageur.
Tout ce dont tu lamentes de la Laurentian, je le lamente aussi. J’ai encore 

du mal à encaisser la perte des programmes de Théâtre, Études françaises, 
Histoire et j’en passe. Comme tu l’as si bien évoqué, ces programmes ont été 
nourris par nos «géants (et géantes) de la Franco-Ontarie» et ont marqué ma 
jeunesse comme ils ont marqué la tienne.

Mais je t’avoue que la perte du Département des Études autochtones a 
elle aussi été très douloureuse. La Laurentian va accuser un recul important 
dans ses engagements envers la Commission de vérité et réconciliation avec 
ça. Toutes les reconnaissances du territoire que fait dans le vide Robert Haché 
ne feront absolument rien pour réparer le dommage irréparable qu’il a causé.

La perte des programmes de Women’s, Gender and Sexuality Studies et de 
Labour Studies a aussi été douloureuse. Imagine. Maintenant plus que jamais, 
la perspective féministe, de la sexualité et de genre est nécessaire; maintenant 
plus que jamais, nous avons besoin d’une perspective sur les droits du travail. 
Et que dire de la perte des programmes de Musique, Sagefemme, Philosophie, 
Études environnementales? Vraiment? Alors que nous sommes en pleine crise 
climatique? Comment t’expliques-tu ça, Isabelle?

La rupture de la fédération a elle aussi été très douloureuse. L’ironie de la 
chose, c’est que, des quatre institutions, la seule en état d’insolvabilité était la 
Laurentian.

Le licenciement cruel et inhumain — en pleine pandémie — de plus de 200 
employés de la Laurentian, sans compter les facultés, les chargés·es de cours et 
le personnel de soutien administratif des collèges fédérés, a lui aussi été très 
douloureux. Tout comme les vies bouleversées de tous·tes ces étudiants·es qui 
ont dû faire volteface devant leurs programmes qui, du jour au lendemain, 
n’existaient plus.

Tout comme l’a été le recours de Robert Haché et du Conseil des gou-
verneurs de la Laurentian à une des lois les plus antidémocratiques et draco-
niennes que je connaisse. Et ce, en pleine pandémie, rendant ainsi presque 
impossible toute expression de résistance et de dénonciation. 

Et ça, c’est la différence fondamentale entre ta lamentation et la mienne Isa-
belle. Toi tu refuses de nommer les responsables. Dans mon cas, c’est très clair.

Mais il y a autre chose que je lamente. Moi j’ai eu la chance de terminer mon 
baccalauréat en français, à la Laurentian, avec une dette étudiante minime. On 
s’entend, c’était durant les années 1980. Tel n’est plus le cas pour les étudiants 
d’aujourd’hui.

Tu vois, ma fille ainée a complété son programme de premier cycle à la 
Laurentian. Et elle a presque perdu sa Bourse d’excellence pour francophones, 
pas parce qu’elle avait du mal à conserver une moyenne de 80 % : au contraire, 
elle terminait chaque semestre avec une moyenne d’au moins 90 %. Non, chère 
Isabelle : elle risquait de perdre sa bourse parce qu’elle peinait à combler son 
minimum de 24 crédits de cours offerts en français. Le choix n’était pas là, tout 
simplement. Donc ta Laurentienne? Ça fait longtemps qu’elle n’existe plus.

Je lamente aussi le fait que les jeunes d’aujourd’hui termineront leurs études 
avec une dette étudiante considérable. Parce que notre société et la Laurentian 
ont opté pour un modèle néolibéral de l’éducation postsecondaire, où la piastre 
l’emporte sur la qualité et l’accessibilité de l’éducation. Où l’éducation postse-
condaire publique est menacée. Où les trottoirs du campus sont sablés sur le 
dos des étudiants internationaux. 

Je lamente donc, pour mes filles, pour leur génération et pour les généra-
tions à venir, la hausse des frais de scolarité, la lourdeur de la dette étudiante 
et la privatisation de l’éducation postsecondaire. Je lamente aussi la précarité 
des emplois universitaires, la «McDonaldization of universities» sur le dos des 
chargés·es de cours et des conventions collectives.

Haché dit que la [Loi sur les arrangements avec les créanciers des compagnies] 
LACC était la fin de la route. En effet, le recours à la LACC est un aveu de son 
échec total à lui et au Conseil des gouverneurs de la Laurentian.

Il est temps qu’Haché et le Conseil des gouverneurs démissionnent et qu’ils 
soient remplacés par un leadeurship qui luttera pour la protection d’une uni-
versité anglophone vibrante; qui protègera les intérêts des étudiants et des 
employés; qui veillera à l’avenir d’une éducation postsecondaire publique et de 
qualité qui répondra aux besoins réels des anglophones et des communautés de 
la diversité anglophone du nord et qui sera accessible à tous. Qui reconnaitra 
les droits des Premiers peuples et des francophones à gérer leurs projets uni-
versitaires par, pour et avec.

Et toi, chère Isabelle, je t’invite à plaidoyer pour un modèle universitaire 
qui est accessible, démocratique et avec une vision trilatérale de l’éducation 
postsecondaire dans le Nord de l’Ontario.
Monique Beaudoin
Sudbury

Dre Annie Roy-Charland, 
Dr Jacques Richard, Dre Méla-
nie Perron et l’illustratrice 
Émilie Myriam Roy ont tra-
vaillé ensemble une fois de 
plus pour produire le livre 
pour enfants Les émotions : 
Comment mieux les expliquer 
- Volume  2. Le livre compte 
cinq courtes histoires qui 
présentent diverses émotions 
pour aider les enfants à les 
reconnaitre chez eux et chez 
les autres. Le premier volume, 
paru en octobre 2019, avait été 
conçu pour les enfants de 3 à 
12  ans et présentait des des-
sins montrants les émotions 
de base puis huit histoires sur 
des émotions plus complexes. 
Le Volume  2 est pour les 
enfants de 7 à 11 ans avec des 
«expériences émotionnelles 
intermédiaires», peut-on lire 
dans le communiqué. La pro-
duction de ces livres a été 
appuyée par le Consortium national de formation en santé (CNFS) et les Éditions Prise de Parole. On peut 
commander des exemplaires physiques à l’adresse https://www.cnfslaurentienne.ca/nouvelles/lancement-du-
livre-les-emotions-2e-volume/. (J.C.)

courrier

Première place pour le CSCFN
Nord de l’Ontario

Le Conseil scolaire catholique Franco-Nord est en première position parmi les conseils scolaires franco-
phones en ce qui a trait au taux d’obtention du diplôme d’études secondaires de ses élèves après quatre ans. 
De plus, son taux de 95,1 % le place en deuxième place de tous les conseils anglophones et francophones, 
tout juste derrière York Catholique District School Board (95,2 %). Tous les conseils francophones du Nord-
Est de l’Ontario font bonne figure avec des taux de diplomation en quatre ans supérieurs au taux provincial 
de 82,1 %. Les conseils avec les plus faibles résultats sont également dans le Nord. Exactement 57,2 % des 
élèves du DSB Ontario North East et 53,3 % de ceux de Superior-Greenstone DSB obtiennent leur diplôme 
en quatre ans. Un élève qui obtient son diplôme d’étude secondaire de l’Ontario quatre ans après avoir 
débuté sa 9e année est considéré comme un diplômé en quatre ans par le ministère de l’Éducation. Les plus 
récentes données publiées par le ministère sont celles d’aout 2020. (J.C.)

Conseil				   Taux de diplomation 4 ans
CSC Franco-Nord	 95,1 %
CSCD des Grandes Rivières	 90,1 %
CSC du Nouvelon	 89,0 %
CSP du Nord-Est de l’Ontario	 88,2 %
CSP du Grand Nord de l’Ontario	 84,1 %
CSC des Aurores boréales	 80,0 %

À la recherche de deux nouveaux conseillers municipaux
Calvin

La Municipalité de Calvin tentera de pourvoir deux postes vacants à son conseil municipal. Les conseil-
lers Dan Maxwell et Heather Olmstead ont récemment remis leur démission parce qu’ils trouvent le travail 
trop exigeant. Un peu plus tôt cette année, l’ancien conseiller Dean Grant avait lui aussi évoqué les mêmes 
raisons pour justifier sa décision de quitter la vie politique. Le conseil municipal fera une évaluation des 
candidatures qui lui seront soumises avant de choisir deux nouveaux élus. (É.B.)

Réintroduction du projet de loi sur le 9-1-1
Ontario

La députée provinciale de Nickel Belt, France Gélinas, va réintroduire à Queen Park son projet de loi 
qui vise à ce que tous les Ontariens aient accès à la ligne d’urgence 9-1-1. Elle en a fait l’annonce lors d’une 
conférence de presse le 25 novembre. Elle était accompagnée d’une résidente de Nickel Belt qui n’a pas 
accès au 911 et qui a eu du mal à rejoindre les services d’urgence pendant que son mari faisait une crise 
cardiaque. «Nous avons la possibilité de sauver des vies, déclare France Gélinas. La plupart des gens croient 
qu’en cas d’urgence, ils peuvent appeler à l’aide en composant le 9-1-1, peu importe où ils se trouvent en 
Ontario. Malheureusement, chaque année, des gens découvrent à leurs dépens que de nombreuses com-
munautés du Nord de l’Ontario n’ont pas accès au service 9-1-1. Les gens doivent plutôt se souvenir d’un 
numéro 1-800 qui diffère d’une région à l’autre.» La députée a réitéré qu’aucune autre personne en Ontario 
ne devrait mourir parce qu’elle n’a pas accès au 9-1-1. Le projet de loi réintroduit donnera aussi à l’ombuds-
man la responsabilité de faire enquête en cas de plaintes contre le système 9-1-1. (V.N.)
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Dossier : 780-6/89019W 
Endroit : NIP 73597-0740, partie 
de la partie 3, plan 53R-5831, partie 
des parties 1 à 3, plan 53R-13212 et 
partie des parties 1 et 3, plan 53R-
15146, partie du lot 8, concession 1, 
canton de McKim (lotissement 
Moonglo West, Sudbury) 
Objet et effet du règlement muni-
cipal de zonage proposé : Refaire 
le plan de lotissement provisoire 
approuvé existant et actualiser, au 
besoin, les conditions qui ensemble 
constituent l’approbation de l’ébauche 
qui s’applique aux terrains visés.  

Dossier : 751-6/21-22 
Endroit : NIP 73475-1638 (titre de 
bien-fonds), partie du lot 6 conces-
sion 6, canton de Broder, soit la 
partie 2, plan 53R17568; NIP 73475-
1643 (titre de bien-fonds), partie 
du lot 5, concession 6, canton de 
Broder; NIP 73475-1771 (titre de 
bien-fonds), partie des lots 5 et 6, 
concession 6, canton de Broder, 
parties 1 à 6, plan 53R14213, sauf 
la partie 1, plan 53R20333, par-
tie 1, plan 53R17904, parties 3, 
6, 7, 8, 9 et 10, plan 53R20341; 
deuxièmement : partie du lot 6, 
concession 6, canton de Broder, 
partie 5, plan 53R8886 et partie 1, 
plan 53R8936, sauf la partie 3, 
plan 53R21282; NIP 3595-0542 
(titre de bien-fonds), partie du lot 6, 
concession 1, canton de McKim, 
parties 1 à 4, plan 53R8886, sauf 
les parties 1 et 2, plan 53R21282 et 
parties 2 et 3, plan 53R21287 (1933, 
rue Regent, Sudbury) 
Objet et effet du règlement muni-
cipal de zonage proposé : Modifier 
le Règlement 2010-100Z, soit le 
Règlement de zonage de la Ville du 
Grand Sudbury, en changeant le zo-
nage des terrains visés de « C5(3) », 
zone de centres commerciaux (spé-
cial), à « C5(3) », zone de centres 
commerciaux (spécial) modifiée, afin 
d’enlever un maximum de surface 
de plancher de bureau, de hauteur 
de bâtiment et de hauteur de tour de 
bureaux ainsi que d’utiliser le taux 
de stationnement pour un centre 
commercial et de permettre en plus 
une utilisation d’industrie légère.      

Dossier : 751-8/21-001 
Endroit : NIP 73382-0494 dans le 
lot 9, concession 2, canton de Deni-
son (route régionale 4, Whitefish) 
Objet et effet du règlement muni-
cipal de zonage proposé : Modifier 
le Règlement 2010-100Z, soit le 
Règlement de zonage de la Ville 
du Grand Sudbury, en changeant 
le zonage de « RU », zone rurale, à 
« M5 », zone d’extraction industrielle.    

AUDIENCE PUBLIQUE :

Avant de formuler une recomman-
dation au Conseil municipal, le 

Comité de planification tiendra une 
audience publique afin d’obtenir 
l’avis de la population, le lundi 13 
decembre 2021, dès 13 h, dans 
la salle de réunion C-11 ou en 
participant par voie électronique, 
à la Place Tom Davies, au 200, rue 
Brady, à Sudbury. 

La réunion aura lieu à distance 
par voie électronique, confor-
mément à la Loi de 2001 sur les 
municipalités, telle qu’elle est 
modifiée par la Loi de 2020 sur 
les situations d’urgence touchant 
les municipalités (loi 187) et par 
le décret du 28 mars 2020 ayant 
modifié la Loi sur la protection 
civile et la gestion des situations 
d’urgence et interdisant les 
événements publics organisés de 
plus de 5 personnes. 

Les médias et le grand public 
peuvent visionner la webémission 
du Comité de planification sur le site 
de diffusion continue en direct de 
la Ville du Grand Sudbury (https://
livestream.com/greatersudbury). 

Observations de la population 
dans le cadre des audiences 
publiques 
La Place Tom Davies est fermée 
temporairement au public pour 
aider à enrayer la propagation de 
la COVID-19. Bien que le public ne 
puisse assister en personne aux ré-
unions du Conseil municipal et des 
comités, il existe plusieurs façons lui 
permettant de soumettre des obser-
vations aux membres du Comité de 
planification et du Conseil pour la 
réunion du 13 decembre 2021.  

•	 Soumettre ses commentaires 
par écrit : Veuillez transmettre 
vos commentaires par écrit au 
greffier municipal de la Ville 
du Grand Sudbury, C.P. 5000, 
Sudbury (Ontario) P3A 5P3, 
avant la réunion, ou par courriel 
à greffier@grandsudbury.ca. Les 
commentaires reçus d’ici au ven-
dredi 10 decembre 2021 à 16 h 
seront transmis aux membres 
du Comité de planification et du 
Conseil avant la réunion.   

•	 S’inscrire pour prendre la pa-
role lors de la réunion du Co-
mité par voie électronique : Si 
vous voulez prendre la parole 
lors de la réunion du Comité de 
planification, veuillez en faire la 
demande au Bureau du greffier 
municipal à l’adresse greffier@
grandsudbury.ca. Veuillez 
indiquer les renseignements 
suivants :  
•	 votre nom (prénom et nom 

de famille);  
•	 votre adresse courriel afin 

que l’on vous envoie une 
invitation à participer à la 
réunion par l’entremise de 

WebEx, qui permet de le 
faire par ordinateur, appareil 
mobile ou téléphone;    

•	 le point à l’ordre du jour 
sur lequel vous voulez vous 
prononcer;   

•	 tout élément visuel, p. ex. 
des photos ou une présen-
tation PowerPoint.  

Malgré les dates limites indiquées 
ci-dessus, on demande aux 
membres du public de s’inscrire le 
plus tôt possible pour en faciliter 
le processus ordonné ainsi que la 
réunion. 
Après l’audience publique, les 
membres du Conseil n’accepteront 
plus d’observations verbales ou 
écrites. Si vous savez qu’une per-
sonne intéressée ou touchée par ces 
demandes n’a pas reçu le présent 
avis, nous vous remercions de l’en 
informer. On invite les membres du 
public à transmettre leurs com-
mentaires par écrit avant la date 
ci-dessus, même s’ils choisissent 
de s’inscrire pour prendre la parole 
par voie électronique lors de la ré-
union, et ce, afin que les membres 
du Comité puissent prendre 
connaissance des commentaires 
au cas où ils ne pourraient pas se 
joindre à la réunion. 

Participation par voie électronique 
pour les gens qui veulent présen-
ter des observations  
Sur réception de votre demande 
visant à prendre la parole lors de 
la réunion, on vous transmettra 
les renseignements sur la réunion 
par l’entremise de WebEx ainsi 
qu’un mot de passe, et ce, avant la 
rencontre, y compris un lien vers les 
ressources d’information pour les 
personnes utilisant cette plateforme 
pour la première fois. 
Veuillez noter qu’un ordinateur ou 
un appareil de partage de vidéos 
n’est pas nécessaire pour partici-
per à la réunion via WebEx. Vous 
pouvez également vous servir d’un 
téléphone mobile ou d’un téléphone 
fixe. Un numéro vous sera fourni à 
cette fin dans le courriel qui vous 
sera envoyé. 
Si ce n’est déjà fait, les personnes 
qui ont l’intention de participer à la 
réunion peuvent s’inscrire dans We-
bEx. Les renseignements suivants 
vous sont présentés pour examen et 
pour vous guider durant votre parti-
cipation à distance à la réunion. 

•	 Puisqu’un partage d’écrans 
ne sera pas activé pour 
les participants durant la 
réunion, les personnes qui 
veulent faire une présenta-
tion visuelle (PowerPoint ou 
autre) doivent l’envoyer à 
l’adresse greffier@grandsud-
bury.ca. Le greffier municipal 
qui anime la réunion transmet-
tra les présentations à partir de 

son écran pendant la vôtre. Par 
conséquent, afin qu’il y ait as-
sez de temps pour l’installation 
et les essais avant le début de 
la réunion, les personnes qui 
veulent fournir une présenta-
tion visuelle doivent s’ins-
crire pour prendre la parole 
et fournir leurs éléments au 
Bureau du greffier municipal 
avant le vendredi 10 de-
cembre, 2021 à 16 h.     

•	 En vous joignant à la réunion, 
par téléphone ou en ligne, on 
vous y admettra en tant que 
personne présente. On ne vous 
saluera pas au moment de 
vous joindre à la réunion. Vous 
entendrez le déroulement de la 
réunion et vous verrez l’interve-
nant actuel (si vous avez accès 
à la vidéo), mais votre micro-
phone sera désactivé jusqu’à 
ce que ce soit votre tour de 
prendre la parole.  

•	 Vous pouvez aussi suivre la 
diffusion continue en direct 
jusqu’à ce qu’on vous indique 
que vous pouvez prendre la 
parole (le mieux, c’est d’utiliser 
un autre appareil si vous vous 
servez d’un cellulaire), mais 
vous devez mettre l’alimenta-
tion en sourdine afin d’éviter 
une rétroaction acoustique. À 
noter qu’il peut y avoir un délai 
de 5 à 30 secondes entre le 
déroulement de la réunion et sa 
diffusion continue en direct.  

•	 Si vous vous joignez à la réu-
nion WebEx par téléphone, ne 
mettez jamais votre téléphone 
sur attente puisqu’une mu-
sique diffusée dans de tels cas 
le sera en ligne une fois que 
votre microphone sera réactivé. 

•	 Pour optimiser la qualité de 
l’appel sur un ordinateur 
portatif, si possible, veuillez 
utiliser un casque d’écoute 
avec microphone; sinon, si 
vous utilisez le microphone 
de votre ordinateur portatif ou 
votre cellulaire, veuillez parler 
directement dans le récepteur 
et n’utilisez pas le haut-parleur. 

•	 Si vous avez des difficultés 
techniques le 13 decembre, 
2021 pour accéder à WebEx, 
vous pouvez communiquer 
avec le Bureau du greffier mu-
nicipal à greffier@grandsudbu-
ry.ca ou en composant le 705-
674-4455, poste 2471. Veuillez 
noter que les ressources de 
la municipalité sont limitées et 
qu’elle n’est pas en mesure de 
diagnostiquer des problèmes 
techniques associés à votre 
matériel informatique ou à votre 
connexion internet et qu’elle ne 
peut s’y pencher. 

•	 N’oubliez pas que la réunion 
sera diffusée en continu en 

direct et archivée de cette 
façon. Si vous activez votre 
caméra, les participants à la 
réunion vous verront et vous 
serez visible durant la diffu-
sion continue en direct. 

•	 Veuillez ne transmettre à 
personne les détails de la 
réunion WebEx et ne le faites 
pas non plus sur les médias 
sociaux. Ces renseignements 
s’adressent aux membres du 
Comité et du Conseil, au per-
sonnel expressément désigné, 
aux auteurs d’une demande 
(ou à leur représentant) 
ainsi qu’aux personnes ayant 
demandé à prendre la parole. 
Toutes les autres personnes 
pourront assister à la réunion 
via sa diffusion continue en 
direct par la Ville du Grand 
Sudbury. 

•	 Lorsque le président du 
Comité les invitera à prendre 
la parole, les délégations 
publiques auront cinq mi-
nutes pour présenter leurs 
commentaires. Il est interdit 
de poser des questions aux 
membres du Comité (ou le 
personnel) et de débattre 
avec eux. Si vous avez des 
questions, vous pouvez en faire 
mention durant votre présen-
tation de cinq minutes. Vos 
commentaires doivent porter 
directement sur le contenu du 
ou des rapports faisant l’objet 
de votre présentation. Les 
membres du Comité peuvent 
vous poser des questions de 
suivi après vos remarques et 
commentaires, ou ils peuvent 
demander au personnel de ré-
pondre à ce que vous avez dit. 

•	 Nous vous invitons à envoyer 
vos commentaires écrits pour 
étude par le Comité, ainsi 
que votre présentation orale. 
Veuillez vous reporter aux ren-
seignements fournis ci-dessus 
sur la façon de transmettre les 
présentations et commentaires 
écrits. 

Pour plus de renseignements sur 
ces questions, y compris sur vos 
droits d’appel, veuillez communi-
quer avec les Services de planifica-
tion au 705-674-4455, poste 4295. 

Le rapport du personnel et les 
recommandations seront également 
affichés sur le site de la municipalité 
(https://agendasonline.greatersud-
bury.ca/index.cfm?lang=fr) le 3 
decembre 2021. 

 Malgré tout ce qui précède, les 
Règles de procédure indiquées 
dans le Règlement de procédure 
seront suivies : https://www.grand-
sudbury.ca/hotel-de-ville/regle-
ments-municipaux/. 

AVIS D’AUDIENCE PUBLIQUE
concernant les demandes aux termes de l’article 34 de la Loi sur l’aménagement du territoire, L.R.O. 1990, chap. P.13.
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Nous affichons les soumissions, les offres, les propositions et les ventes  
sur le site Web de la Ville au www.grandsudbury.ca. 

Demandes nos B16/2020, 
B17/2020 et B18/2020 
Description foncière : NIP 73503 
1678, parties 1, 4-8, plan 53R-
20643, lot 3, concession 3, canton 
d’Hanmer, rue Emily, Hanmer 
Objet de la demande : Transférer 
3 portions sud vacantes d’environ 
1 000 m² de la propriété visée. 

Les personnes s’intéressant à ces 
questions ou voulant obtenir plus de 
renseignements peuvent composer 
le numéro de téléphone suivant ou 
se présenter, pendant les heures 
normales d’ouverture, au bureau 
de la responsable des demandes 
d’autorisation, Nia Lewis, à l’adresse 
suivante : Ville du Grand Sudbury, 
Place Tom Davies, 200, rue Brady, 
C.P. 5000, succursale A, Sudbury 
(Ontario) P3A 5P3. Tél. : 705-674-
4455, poste 4376 ou 4346 – Téléc. : 
705-673-2200.

Les observations écrites concernant 
l’une ou l’autre de ces demandes 
doivent être reçues d’ici au vendredi 
27 mars 2020 pour examen.   

Les commentaires présentés sur 
la question, y compris le nom et 
l’adresse de l’auteur, seront connus 
du public. La population peut les 
consulter et ils peuvent être publiés 
dans la décision de la responsable 
des demandes d’autorisation. En 
transmettant des renseignements, 

y compris de façon imprimée ou 
électronique, vous indiquez que vous 
avez obtenu le consentement des 
personnes dont les renseignements 
personnels fi gurent dans les 
informations à divulguer au public. 
En transmettant des renseignements, 
y compris de façon imprimée ou 
électronique, vous indiquez que vous 
avez obtenu le consentement des 
personnes dont les renseignements 
personnels fi gurent dans les 
informations à divulguer au public. 

On fera uniquement parvenir une 
copie des décisions aux personnes 
qui demandent par écrit un avis 
de décision à la responsable des 
demandes d’autorisation.

Responsable des demandes 
d’autorisation 
Ville du Grand Sudbury 
C.P. 5000, succursale A, 200, rue 
Brady, Sudbury (Ontario) P3A 5P3 
Tel. : 705-674-4455, poste 4376 
 ou 4346
Téléc. : 705-673-2200 

Note : Si une personne ou un organisme 
public faisant appel d’une décision 
de la responsable des demandes 
d’autorisation par rapport à la demande 
proposée ne lui fait pas parvenir 
d’observations écrites avant que soit 
accordée une autorisation provisoire, le 
Tribunal d’appel de l’aménagement local 
peut rejeter l’appel.

AVIS DE DEMANDES D’AUTORISATION 
VILLE DU GRAND SUDBURY

Veuillez noter que l’on a présenté les demandes suivantes concernant 
les demandes d’autorisation aux termes de l’article 53 de la Loi sur 

l’aménagement du territoire, L.R.O. 1990, chap. P.13, telle qu’elle est modifiée.

Henri Lefebvre est revenu du Championnat national de biathlon des 
cadets 2020 avec trois grandes distinctions. Il est l’un des deux récipien-
daires du trophée Nikki Keddie, remis à un garçon et une fi lle de la caté-
gorie junior qui ont obtenu les meilleurs résultats cumulatifs lors des 
épreuves individuelles. 

Parmi ses bons résultats, il a remporté la médaille d’or de la course 
Départ de masse chez les garçons juniors et la médaille d’argent au Sprint 
individuel junior. 

Une autre francophone du Nord de l’Ontario, de North Bay plus préci-
sément, est revenue de cette compétition avec plusieurs médailles. Victoria 
Desfosses a remporté des médailles d’argent en Relais - Catégorie ouverte 
composée et Patrouille - Équipe composée mixte ainsi que des médailles 
de bronze en Sprint benjamin et Départ de masse benjamin.

La compétition a eu lieu au centre de biathlon Myriam-Bédard de 
Val-Cartier, en banlieue de Québec, du 2 au 8 mars.  (J.C.)

Les deux formations fran-
co-ontariennes se sont contentées 
d’une médaille d’argent et seront 
les représentantes du corridor de 

la route 17 lors de cette compé-
tition provinciale du niveau AAA, 
prévu vers la fi n du mois de mars 
à Windsor.

Circuit féminin
Les Alouettes de Notre-Dame se 

sont classées en première place en 
remportant chacun de leurs matchs de 
la ronde préliminaire. Les Alouettes 
ont gagné 2-1 contre les Knights de 
l’école Lo-Ellen Park Secondary 
de Sudbury, 2-0 contre les Raiders 
de l’école Chippewa Secondary de 
North Bay et 1-0 contre Algonquin. 
Toutefois, l’équipe de Notre-Dame 
s’est inclinée lors de sa dernière par-
tie de cette compétition régionale par 
la marque de 5-0 contre leurs rivaux 
sudburois.

Circuit masculin
Les Barons d’Algonquin ont 

remporté leurs matchs contre les 
Cardinals du Collège St-Charles 
de Sudbury 4-2 et 3-2 face aux 
Wildcats de l’école Widdifi eld 
Secondary de North Bay. Le club 
a aussi disputé un match nul de 
1-1 contre les Knights du Collège 
St-Marys de Sault-Ste- Marie. Les 
Barons ont cependant été Blanchis 
4-0 dans la fi nale contre St-Marys.

Les Alouettes du Collège Notre-Dame et 
les Barons de l’École secondaire catholique 
Algonquin seront parmi les équipes qui par-
ticiperont au championnat de la Fédération 
des associations du sport scolaire de l’Onta-
rio (FASSO) malgré qu’elles aient été battues 
dans la fi nale du tournoi de l’Association du 

sport scolaire du Nord de l’Ontario (NOSSA). 

Biathlon

Trois distinctions pour un Sudburois
Hockey

Des équipes francophones 
de passage aux provinciaux

SUDBURY ET NORTH BAYNORTH BAY ET SUDBURY

SPORTS

Une dizaine d’élèves de l’École St-Joseph de 
Dubreuilville ont récemment participé au championnat 
provincial de tir à l’arc intérieur de l’Association des 
archers de l’Ontario. Du 15 au 23 février à Sault-Ste-
Marie, Anya Pinel, Kane Wright et Kaël Dechamplain 
ont remporté le titre de leur division respective lors de 
cette compétition de dix anneaux. Neuf autres athlètes 
en provenance de cette école élémentaire de langue 
française se sont classés parmi les meilleurs archers de 
leur groupe d’âge. (É.B.)

Classement des fi lles
Division arc à poulie (10 verges)
3e – Nadine Duclos, 8e année

Division arc à poulie (pré-cub)
1re – Anya Pinel, 6e année
4e – Zoey Nantel, 6e année
5e – Loralee Casey, 6e année

Classement des garçons
Division arc à poulie (10 verges)
4e – Enrique Desormeaux, 8e année
5e – Cody Plourde, 7e année
6e – Loïc Bouchard, 8e année

Division arc à poulie (pré-cub)
1er – Kane Wright, 6e année
2e – Tyler Plourde, 4e année
3e – Nickless Desormeaux, 4e année

Division peewee
1er – Kaël Dechamplain, 3e année
2e – Miguel Lefrançois, 2e année

Championnat provincial de tir à l’arc

Belles performances par de jeunes  francophones 

DUBREUILVILLE

ÉRIC
BOUTILIER

Henri Lefebvre et Molly Elena Caldwell de la Colombie-Britannique 
ont remporté le trophée Nikki Keddie. — Photo : Adjudant-chef 
Jeremy Kearney, CCRAC 100 First Canadian Parachute Battalion

Photo : Courtoisie

L’équipe du Collège Notre-Dame — Photo : Courtoisie

Une bagarre entre certains joueurs des Barons et des Wildcats a 
éclaté après la fi n de la troisième période. Jackson Downey de 
Widdifi eld a tenté de frapper Cole Goode d’Algonquin avec le 
casque protecteur du joueur d’Algonquin. —  Photos : Éric Boutilier

Dossier : 701-6/21-03 
Endroit : NIP 73595-0530, parcelles 53276 et 53277, parties 1 à 4, plan 53R-4120, partie 2, plan 53R-13849, partie 3, plan SR-1263, lot 6, concession 1, canton de McKim (1535-1544, rue Paris, 
Sudbury) 
Demande : Modifier le Plan officiel de la Ville du Grand Sudbury en prévoyant une dérogation propre au site à la section 11.2, tableau 2 – Hiérarchie des routes pour permettre une entrée de cour 
donnant sur une artère principale.

AVIS DE DEMANDES
concernant les demandes aux termes de l’article 34 de la Loi sur l’aménagement du territoire, L.R.O. 1990, chap. P.13. 

Nous affichons les soumissions, les offres, les proposition et les ventes dans le site Web de la Ville au www.grandsudbury.ca.

Suivez-nous sur Instagram   lavoixdunord.ontario
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L’âgisme, la discrimination la plus diffi cile à éliminer
OntariO

«Malheureusement, la réponse 
«non» n’a pas fait l’unanimité», 
regrette la coordinatrice natio-
nale en gestion de projets pour la 
FAAFC, Jessica Dupuis.

Campagnes nationales et 
internationale contre l’âgisme

L’organisme national et six 
associations provinciales ont 
depuis lancé un Comité d’action 
sur la sensibilisation à cette dis-
crimination le 1er octobre, à l’occa-
sion de la Journée internationale 
des personnes âgées.

L’Organisation mondiale de 
la Santé (OMS) défi nit l’âgisme 
comme l’ensemble des stéréotypes, 
des préjugés et des discriminations 
à l’égard de personnes en raison de 
leur âge. «Il peut être institutionnel, 
interpersonnel ou dirigé contre l’in-
dividu lui-même», précise-t-elle dans 
son rapport mondial sur l’âgisme.

L’âgisme dans le milieu 
des soins

Bien qu’ils ne soient pas les seuls 
concernés, les ainés sont les plus tou-
chés. Il s’agirait de la 3e forme de dis-
crimination la plus répertoriée dans le 
monde, après le racisme et le sexisme, 
d’après la chercheuse à l’Université 
d’Ottawa spécialisée sur la question 
de l’âgisme, Martine Lagacé.

Selon Jessica Dupuis, la pandé-
mie a mis en lumière de façon dra-
matique cette discrimination pro-
fondément ancrée dans la société. 
En témoignent les scandales dans 
les établissements de soins de 
longue durée qui ont résonné dans 
l’actualité covid en 2020.

«Le manque de personnel dans 
les résidences a entrainé des com-
portements qui ont été qualifi és de 
géronticides. Des gens sont morts de 
déshydratation. D’autres ont déve-
loppé des infections, car leur culotte 
d’aisance n’était pas changée adé-
quatement. Beaucoup de violences 
physiques et psychologiques ont 
aussi eu lieu», rappelle-t-elle.

«Pour être dans le milieu de la 
santé depuis une dizaine d’années, 
ce n’est pas nouveau. Ce sont des 
défaillances que nous dénonçons 
de façon méthodique, mais il n’y a 
jamais rien qui bouge. La popula-
tion entière a vu ce qu’il se passait 
depuis vraiment longtemps.»

Une discrimination accentuée 
par la pandémie

La spécialiste va plus loin en 
qualifi ant «d’âgiste» l’isolement 
social imposé par le confi nement.

«On empêchait les ainés de sortir 
de chez eux, d’aller à l’épicerie, à la 
pharmacie, de vaquer à leurs occu-
pations. Parfois ils n’avaient plus le 
droit de se promener. On leur refu-
sait l’accès à des endroits publics. 
Ça a été une forme d’âgisme aber-
rante, car on leur enlevait leurs 
droits», s’insurge-t-elle.

«L’usage du terme “nos ainés” 
dans les campagnes de sensibilisation 
par les pouvoirs publics est la chose 
qui m’a le plus marquée, en plus des 
scandales et des atrocités dans les 
centres d’hébergement, ajoute-t-elle. 
Comme si ces gens-là nous apparte-
naient et qu’il fallait absolument les 
protéger de leur propre vulnérabilité 
parce qu’ils sont âgés.»

Un monde du travail 
encore hostile

Peu effi caces, réticents à l’ap-
prentissage, réfractaires à utiliser les 
technologies, plus souvent malades, 
grincheux, bornés… Les clichés sur 
les plus de 50 ans ne manquent pas 
dans le monde du travail.

L’âgisme s’y manifeste de façon 
banalisée à travers les départs forcés 
à la retraite, le refus d’accès à des 
formations, ou encore des propos 
«blagueurs» de la part des collègues.

Or, le départ massif à la retraite 
de la génération des baby-boomers, 
combiné à la pénurie de main-
d’œuvre, va poser des problèmes 
d’expertise sur le terrain. Surtout 
pour les entreprises qui négligent 
la transmission du savoir entre les 
générations, signale Mme Dupuis.

«On ne facilite pas la transmis-
sion, car on balaye trop rapidement 
les ainés dans le monde du travail», 
constate-t-elle avec amertume.

Pourtant, elle en est convaincue, 

loin d’être des fardeaux, les ainés 
peuvent apporter une force aux 
entreprises. «C’est une stratégie 
hyper gagnante pour l’entreprise, 
mais humainement aussi. L’intergé-
nérationnel devrait être davantage 
valorisé», conseille-t-elle.

Alors, pourquoi ne pas imposer 
des quotas d’âge dans les entreprises?

Jessica Dupuis s’interroge, mais 
reste sceptique face à cette idée. 
La persuasion reste préférable à la 
force. C’est pourquoi le Comité d’ac-
tion sur la sensibilisation à l’âgisme 
compte organiser des formations à 
destination des entreprises.

Il travaille aussi à la réalisation 
d’un guide d’intégration antiâgisme 
inclusif à destination des employés 
et des bénévoles. «Faire des équipes 
multigénérationnelles, avoir un 
protocole “d’hygiène du langage”. 
Tout cela aura énormément d’im-
pact», assure-t-elle.

Dangereux culte de la 
jeunesse éternelle

Les conséquences de l’âgisme 
peuvent se révéler dramatiques. 
Dépression, anxiété, isolement, 
voire suicide... «L’âgisme est des-
tructeur à la longue», avertit Jes-
sica Dupuis, qui prépare actuelle-
ment une maitrise en sciences du 
vieillissement.

Comment expliquer la pré-
gnance de cette discrimination? 
«Notre société glorifi e la jeunesse, 
tout en occultant le vieillissement», 
observe Jessica Dupuis, qui pointe 
du doigt la publicité et les médias 
qui véhiculent des préjugés, tout en 
alimentant un culte «malsain» de la 
jeunesse éternelle.

«Les gens ont donc une peur 
effroyable de vieillir, ce qui entraine 
aussi un vieillissement moins sain 
psychologiquement et physique-
ment. Le fait de ne pas évoluer posi-
tivement dans son vieillissement 
entraine des freins, des craintes, des 
deuils non résolus, avec des consé-
quences sur la santé mentale.»

«On alimente aussi un vieil-
lissement très polarisé. D’un 
côté les vieillards qui courent des 
marathons et, de l’autre, ceux qui 
sont très malades et hébergés en 
centre de soins de longue durée», 
dénonce-t-elle.

Changer de regard
D’ici 2030, 25 % de la popula-

tion aura plus de 65 ans. À mesure 
que la population vieillit, le risque 
est de voir s’accentuer le fossé entre 
la réalité démographique et l’idéal 
de jeunesse éternelle.

D’où l’importance de changer 
les représentations de la vieillesse, 
notamment dans les médias et au 
cinéma. Une mission que Jessica 
Dupuis a à cœur. «Il y a encore 
quelques années, on voyait très peu 
d’ainés dans les productions cinéma-
tographiques et c’était quelque chose 
de très stéréotypé», observe-t-elle.

«Les ainés sont pourtant des 
gens actifs, impliqués, engagés 
dans leurs communautés et encore 
ultra-passionnés. C’est une grande 
richesse de savoir et d’expertise.»

Le chemin semble encore long. 
«C’est extrêmement néfaste que la 
société dans laquelle nous vivons ne 
promeuve pas le vieillissement posi-
tif ou le vieillissement tout court. On 
ne parle même pas de la mort. Elle 
est encore complètement taboue, 
comme la sexualité des ainés. Nous 
avons encore un énorme travail de 
sensibilisation à faire au niveau de la 
population et des gouvernements», 
note Jessica Dupuis.

Néanmoins, elle observe qu’une 
dynamique positive se dessine. 
«Avec tous les changements qu’on 
voit en ce moment avec le racisme, 
les communautés autochtones, les 
LGBTQ, je crois qu’il y a une vision 
positive pour l’âgisme. Par contre, 
je crois que ça sera plus long. Per-
sonne n’est sorti dans les rues pen-
dant la pandémie pour dénoncer le 

géronticide qui se passait dans de 
nombreuses résidences.»

«Mais je pense qu’il faut sai-
sir l’opportunité de la pandémie 
comme levier de sensibilisation et 
d’éveil collectif.»

Un Comité d’action 
contre l’âgisme

Dénoncer ces représentations 
stéréotypées dans la publicité sera 
l’une des missions du Comité d’ac-
tion sur la sensibilisation à l’âgisme.

Cet organisme indépendant, offi -
ciellement inauguré le 1er octobre, 
a été fondé en mars 2021. Se réu-
nissant tous les mois, il se compose 
de sept associations de défense des 
intérêts des ainés : une nationale 
et six provinciales. Pour l’Onta-
rio, la Fédération des ainés et des 
retraités francophones de l’Ontario 
(FARFO) siège au Comité.

Face à ce qu’il considère comme 
une urgence, le Comité se donne 
comme mission de proposer rapide-
ment des solutions à court terme pour 
lutter contre le «fl éau» de l’âgisme.

«Nous voulons mobiliser les 
ainés francophones pour faire 
entendre leur voix. C’est un Comité 
pour et par les ainés. L’objectif est 
de promouvoir des solutions alter-
natives et des stratégies pour lutter 
contre l’âgisme», explique Jessica 
Dupuis, qui a impulsé la création 
du Comité et en a pris la tête.

Saisir la justice
Des actions politiques sont-elles 

à l’ordre du jour? Pour le moment, 
le Comité cherche d’abord plus de 
visibilité et de crédibilité pour agir 
par la suite au niveau municipal, 
provincial et fédéral.

Que faire si vous êtes victime 
d’âgisme ou pensez l’être? En cas 
de situation préjudiciable, il est pos-
sible d’agir en justice sur la base du 
droit existant. Par exemple, il est 
interdit de forcer une personne à 
prendre sa retraite ou de lui refuser 
un logement en raison de son âge.

Il ne faut pas hésiter à contac-
ter la police et les secours en cas de 
maltraitance et de sévices. D’autre 
part, des centres d’écoute gratuits 
existent, comme la ligne Aide Abus 
ainés, pour orienter les victimes 
vers les ressources nécessaires.

Est-ce que ça vous est déjà arrivé de pen-
ser que la vie d’un ainé valait moins que 
celle d’un enfant? Cette question crue a 

été posée en juin dernier dans une enquête en ligne de la Fédéra-
tion des ainées et des ainés francophones du Canada (FAAFC) pour 
mesurer l’ampleur de l’âgisme qui traverse la société canadienne.

CLéMeNt
LECHAT

iJL – réSeau.preSSe
L-eXpreSS.Ca

Le Comité d’action sur la sensibilisation à l’âgisme lors de sa dernière réunion. 
Lynne Dupuis de Sudbury (haut centre) en fait partie. — Photo : capture d’écran

Jessica Dupuis est coordonnatrice nationale 
en gestion de projets pour la FAAFC. 
— Photo : Courtoisie Jessica Dupuis Photo de la première page : Photo de couverture d’un document de l’OMS 

visant à lancer une discussion sur l’âgisme. — Photo : OMS
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AVIS D’AUDIENCE PUBLIQUE
concernant les demandes aux termes de l’article 45 de la Loi sur l’aménagement du territoire, L.R.O. 1990, chap. P.13, dans sa version modifi ée. 

Veuillez noterque l’on a présenté les demandes suivantes de dérogation mineure ou d’autorisation sollicitant la dispense de certaines dispositions du Règlement de zonage de la 
Ville du Grand Sudbury, tel que précisé, et que le Comité de dérogation de la municipalité les étudiera dans l’ordre de présentation. 

Demande no A0144/2021
Description foncière : NIP 73590-0247, parcelle 
31498, lot 7, plan M-668, partie 14, plan SR-222, 
partie du lot 6, concession 2, canton de McKim, 
836, rue Prete, Sudbury
Objet de la demande : Permettre que le 
stationnement exigé soit situé dans le triangle de 
visibilité sur la propriété visée, dérogeant ainsi au 
règlement municipal.

Demande no A0145/2021
Description foncière : NIP 73582-0207, parcelle 
47850, lots 72 et 97, plan M-124, partie du lot 3, 
concession 2, canton de McKim, 934, avenue 
Roderick, Sudbury
Objet de la demande : Approuver la construction 
d’un rajout sur la propriété visée, les marges de 
reculement de la cour latérale intérieure et l’avant-
toit dérogeant au règlement municipal.

Demande no A0146/2021
Description foncière : NIP 73588-1093, lot 18, plan 
53M-1405, partie du lot 8, concession 2, canton de 
McKim, 29, cour Topaz, Sudbury 
Objet de la demande : Permettre les portions nord 
et sud du mur de soutènement sur la propriété 
visée, qui dérogent au règlement municipal.

Demande no A0147/2021
Description foncière : NIP 73375-0119, 
parcelle 15770, lot 28, plan M-431, partie du lot 6, 
concession 4, canton de Waters, 100, croissant 
Westview, Lively 
Objet de la demande : Approuver la construction 
d’un garage isolé sur la propriété visée, sa surface 
construite accessoire et sa hauteur dérogeant au 
règlement municipal.   

Demande no A0148/2021
Description foncière : NIP 73498-0441, 
parcelle 17706, lot 62, plan M-296, partie du lot 5, 
concession 3, canton de Blezard, 1587, route 69 
Nord, Val-Caron 
Objet de la demande : Permettre un empiétement 
de l’avant-toit et une marge de reculement réduite 
de la cour latérale intérieure pour une maison 
unifamiliale de deux étages existante, qui découle 
d’un ajout à un lot dérogeant au règlement 
municipal.   

Demande no A0139/2021 « REVISER »
Description foncière : NIP 73374-0069, 
parcelle 24833A, lot 26, plan M-297, partie du lot 2, 
concession 1, canton de Waters, 1032, chemin 
Moxam Landing, Lively
Objet de la demande : Permettre une structure 
accessoire attenante existante sur la propriété 
visée, la marge de reculement de la ligne des 
hautes eaux d’un plan d’eau navigable dérogeant 
ainsi au règlement municipal.      

Les personnes s’intéressant à ces questions peuvent 
assister aux audiences publiques. Elles pourront alors 
consulter les renseignements additionnels fournis au 

sujet des demandes. Les audiences publiques auront 
lieu selon l’horaire suivant. 

DATE : VENDREDI, le 10 décembre 2021
HEURE : 17 H 
ENDROIT :  SALLE DE REUNION C-11, PLACE  
 TOM DAVIES 200, RUE BRADY,  
 SUDBURY, par voie électronique  

La réunion aura lieu à distance par voie 
électronique, conformément à la Loi de 2001 sur 
les municipalités, telle qu’elle est modifi ée par la 
Loi de 2020 sur les situations d’urgence touchant 
les municipalités (loi 187) et par le décret du 
28 mars 2020 ayant modifi é la Loi sur la protection 
civile et la gestion des situations d’urgence.

Les médias et le grand public peuvent visionner la 
webémission du Comité de dérogation sur le site 
de diffusion continue en direct de la Ville du Grand 
Sudbury (http://video.isilive.ca/sudbury/live.html). 

Les commentaires présentés sur la question, y 
compris le nom et l’adresse de l’auteur, seront 
connus du public. La population peut les consulter 
et ils peuvent être publiés dans la décision du 
Comité de dérogation. En transmettant des 
renseignements, y compris de façon imprimée 
ou électronique, vous indiquez que vous avez 
obtenu le consentement des personnes dont les 
renseignements personnels fi gurent dans les 
informations à divulguer au public. 

On fera uniquement parvenir une copie des 
décisions concernant les demandes ci-dessus 
aux personnes qui demandent par écrit un avis de 
décision à la secrétaire-trésorière.    

Observations de la population dans le cadre des 
audiences publiques 
L’accès à la Place Tom Davies a été restreint pour 
aider à enrayer la propagation de la COVID-19. Bien 
que le public ne soit pas encouragé à assister en 
personne aux réunions du Conseil municipal et des 
comités, il existe plusieurs façons lui permettant de 
soumettre des observations aux membres du Comité 
de dérogation pour la réunion du 10 décembre 2021.        
•	 Soumettre ses commentaires par écrit : 

Veuillez transmettre vos commentaires par 
écrit à Nia Lewis, secrétaire-trésorière du 
Comité de dérogation, C.P. 5000, succursale A, 
Sudbury (Ontario) P3A 5P3, avant la réunion, 
ou par courriel à coa_mv@grandsudbury.ca. 
Les commentaires reçus d’ici au vendredi 3 
décembre à 15 h seront transmis aux membres 
du Comité de dérogation avant la réunion. 

•	 S’inscrire pour prendre la parole lors de la 
réunion du Comité par voie électronique : 
Si vous voulez prendre la parole lors de la 
réunion du Comité de planifi cation, veuillez 
en faire la demande à Nia Lewis, à l’adresse 
coa_mv@grandsudbury.ca. Veuillez indiquer les 
renseignements suivants :  

•	 votre nom (prénom et nom de famille); 
•	 votre adresse courriel afi n que l’on vous 

envoie une invitation à participer à la réunion 
par l’entremise de WebEx, qui permet de 
le faire par ordinateur, appareil mobile ou 
téléphone; 

•	 le point à l’ordre du jour sur lequel vous 
voulez vous prononcer; 

•	 tout élément visuel, p. ex. des photos ou une 
présentation PowerPoint.    

Malgré les dates limites indiquées ci-dessus, on 
demande aux membres du public de s’inscrire 
le plus tôt possible pour en faciliter le processus 
ordonné ainsi que la réunion. 

On invite les membres du public à transmettre 
leurs commentaires par écrit avant la date ci-
dessus, même s’ils choisissent de s’inscrire 
pour prendre la parole par voie électronique 
lors de la réunion, et ce, afi n que les membres 
du Comité puissent prendre connaissance des 
commentaires au cas où ils ne pourraient pas se 
joindre à la réunion.

Participation par voie électronique des gens qui 
veulent présenter des observations    
Sur réception de votre demande visant à prendre 
la parole lors de la réunion, on vous transmettra 
les renseignements sur la réunion par l’entremise 
de WebEx ainsi qu’un mot de passe, et ce, avant 
la rencontre, y compris un lien vers les ressources 
d’information pour les personnes utilisant cette 
plateforme pour la première fois.

Veuillez noter qu’un ordinateur ou un appareil de 
partage de vidéos n’est pas nécessaire pour participer 
à la réunion via WebEx. Vous pouvez également vous 
servir d’un téléphone mobile ou d’un téléphone fi xe. 
Un numéro vous sera fourni à cette fi n dans l’invitation 
par courriel qui vous sera envoyée.   

Si ce n’est déjà fait, les personnes qui ont l’intention 
de participer à la réunion peuvent s’inscrire dans 
WebEx. Les renseignements suivants vous sont 
présentés pour examen et pour vous guider durant 
votre participation à distance à la réunion.   

•	 Puisqu’un partage d’écrans ne sera pas 
activé pour les participants durant la 
réunion, les personnes qui veulent faire une 
présentation visuelle (PowerPoint ou autre) 
doivent l’envoyer à l’adresse coa_mv@
grandsudbury.ca. La secrétaire-trésorière qui 
anime la réunion transmettra votre présentation 
à partir de son écran pendant que vous prenez 
la parole. Par conséquent, afi n qu’il y ait assez 
de temps pour l’installation et les essais avant le 
début de la réunion, les personnes qui veulent 
fournir une présentation visuelle doivent 
l’envoyer à la secrétaire-trésorière avant le 
vendredi 3 décembre à 15 h.   

•	 En vous joignant à la réunion, par téléphone 

ou en ligne, on vous y admettra en tant que 
personne présente. On ne vous saluera pas 
au moment de vous joindre à la réunion. Vous 
entendrez le déroulement de la réunion et 
vous verrez l’intervenant actuel (si vous avez 
accès à la vidéo), mais votre microphone sera 
désactivé jusqu’à ce que ce soit votre tour de 
prendre la parole.   

•	 Si vous vous joignez à la réunion WebEx par 
téléphone, ne mettez jamais votre téléphone 
en attente puisqu’une musique diffusée dans 
de tels cas le sera en ligne une fois que votre 
microphone sera réactivé. 

•	 Pour optimiser la qualité de l’appel sur un 
ordinateur portatif, si possible, veuillez utiliser 
un casque d’écoute avec microphone; sinon, si 
vous utilisez le microphone de votre ordinateur 
portatif ou votre cellulaire, veuillez parler 
directement dans le récepteur.  

•	 Veuillez ne transmettre à personne les 
détails de la réunion WebEx et ne le faites 
pas non plus sur les médias sociaux. Ces 
renseignements s’adressent aux membres 
du Comité de dérogation, au personnel 
expressément désigné, aux auteurs d’une 
demande (ou à leur représentant) ainsi qu’aux 
personnes ayant demandé à prendre la parole. 
Toutes les autres personnes pourront assister à 
la réunion via sa diffusion continue en direct par 
la Ville du Grand Sudbury.    

•	 Lorsque le président du Comité les invitera à 
prendre la parole, les délégations publiques 
auront cinq minutes pour présenter leurs 
commentaires. Il est interdit de poser des 
questions aux membres du Comité (ou aux 
membres du personnel) et de débattre avec 
eux. Si vous avez des questions, vous pouvez 
en faire mention durant votre présentation 
de cinq minutes. Vos commentaires doivent 
porter directement sur le contenu du ou des 
rapports faisant l’objet de votre présentation. 
Les membres du Comité peuvent vous poser 
des questions de suivi après vos remarques 
et commentaires, ou ils peuvent demander au 
personnel de répondre à ce que vous avez dit. 

•	 Outre votre présentation orale, nous vous 
invitons à envoyer vos commentaires écrits 
pour étude par le Comité. Veuillez vous reporter 
aux renseignements fournis ci-dessus sur 
la façon de transmettre les présentations et 
commentaires écrits. 

Les commentaires présentés sur la question, y 
compris le nom et l’adresse de l’auteur, seront 
connus du public. La population peut les consulter 
et ils peuvent être inscrits au procès-verbal du 
Comité de dérogation. En transmettant des 
renseignements, y compris de façon imprimée 
ou électronique, vous indiquez que vous avez 
obtenu le consentement des personnes dont les 
renseignements personnels fi gurent dans les 
informations divulguées au public.
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Nous affichons les soumissions, les offres, les propositions et les ventes  
sur le site Web de la Ville au www.grandsudbury.ca. 

Demandes nos B16/2020, 
B17/2020 et B18/2020 
Description foncière : NIP 73503 
1678, parties 1, 4-8, plan 53R-
20643, lot 3, concession 3, canton 
d’Hanmer, rue Emily, Hanmer 
Objet de la demande : Transférer 
3 portions sud vacantes d’environ 
1 000 m² de la propriété visée. 

Les personnes s’intéressant à ces 
questions ou voulant obtenir plus de 
renseignements peuvent composer 
le numéro de téléphone suivant ou 
se présenter, pendant les heures 
normales d’ouverture, au bureau 
de la responsable des demandes 
d’autorisation, Nia Lewis, à l’adresse 
suivante : Ville du Grand Sudbury, 
Place Tom Davies, 200, rue Brady, 
C.P. 5000, succursale A, Sudbury 
(Ontario) P3A 5P3. Tél. : 705-674-
4455, poste 4376 ou 4346 – Téléc. : 
705-673-2200.

Les observations écrites concernant 
l’une ou l’autre de ces demandes 
doivent être reçues d’ici au vendredi 
27 mars 2020 pour examen.   

Les commentaires présentés sur 
la question, y compris le nom et 
l’adresse de l’auteur, seront connus 
du public. La population peut les 
consulter et ils peuvent être publiés 
dans la décision de la responsable 
des demandes d’autorisation. En 
transmettant des renseignements, 

y compris de façon imprimée ou 
électronique, vous indiquez que vous 
avez obtenu le consentement des 
personnes dont les renseignements 
personnels fi gurent dans les 
informations à divulguer au public. 
En transmettant des renseignements, 
y compris de façon imprimée ou 
électronique, vous indiquez que vous 
avez obtenu le consentement des 
personnes dont les renseignements 
personnels fi gurent dans les 
informations à divulguer au public. 

On fera uniquement parvenir une 
copie des décisions aux personnes 
qui demandent par écrit un avis 
de décision à la responsable des 
demandes d’autorisation.

Responsable des demandes 
d’autorisation 
Ville du Grand Sudbury 
C.P. 5000, succursale A, 200, rue 
Brady, Sudbury (Ontario) P3A 5P3 
Tel. : 705-674-4455, poste 4376 
 ou 4346
Téléc. : 705-673-2200 

Note : Si une personne ou un organisme 
public faisant appel d’une décision 
de la responsable des demandes 
d’autorisation par rapport à la demande 
proposée ne lui fait pas parvenir 
d’observations écrites avant que soit 
accordée une autorisation provisoire, le 
Tribunal d’appel de l’aménagement local 
peut rejeter l’appel.

AVIS DE DEMANDES D’AUTORISATION 
VILLE DU GRAND SUDBURY

Veuillez noter que l’on a présenté les demandes suivantes concernant 
les demandes d’autorisation aux termes de l’article 53 de la Loi sur 

l’aménagement du territoire, L.R.O. 1990, chap. P.13, telle qu’elle est modifiée.

Henri Lefebvre est revenu du Championnat national de biathlon des 
cadets 2020 avec trois grandes distinctions. Il est l’un des deux récipien-
daires du trophée Nikki Keddie, remis à un garçon et une fi lle de la caté-
gorie junior qui ont obtenu les meilleurs résultats cumulatifs lors des 
épreuves individuelles. 

Parmi ses bons résultats, il a remporté la médaille d’or de la course 
Départ de masse chez les garçons juniors et la médaille d’argent au Sprint 
individuel junior. 

Une autre francophone du Nord de l’Ontario, de North Bay plus préci-
sément, est revenue de cette compétition avec plusieurs médailles. Victoria 
Desfosses a remporté des médailles d’argent en Relais - Catégorie ouverte 
composée et Patrouille - Équipe composée mixte ainsi que des médailles 
de bronze en Sprint benjamin et Départ de masse benjamin.

La compétition a eu lieu au centre de biathlon Myriam-Bédard de 
Val-Cartier, en banlieue de Québec, du 2 au 8 mars.  (J.C.)

Les deux formations fran-
co-ontariennes se sont contentées 
d’une médaille d’argent et seront 
les représentantes du corridor de 

la route 17 lors de cette compé-
tition provinciale du niveau AAA, 
prévu vers la fi n du mois de mars 
à Windsor.

Circuit féminin
Les Alouettes de Notre-Dame se 

sont classées en première place en 
remportant chacun de leurs matchs de 
la ronde préliminaire. Les Alouettes 
ont gagné 2-1 contre les Knights de 
l’école Lo-Ellen Park Secondary 
de Sudbury, 2-0 contre les Raiders 
de l’école Chippewa Secondary de 
North Bay et 1-0 contre Algonquin. 
Toutefois, l’équipe de Notre-Dame 
s’est inclinée lors de sa dernière par-
tie de cette compétition régionale par 
la marque de 5-0 contre leurs rivaux 
sudburois.

Circuit masculin
Les Barons d’Algonquin ont 

remporté leurs matchs contre les 
Cardinals du Collège St-Charles 
de Sudbury 4-2 et 3-2 face aux 
Wildcats de l’école Widdifi eld 
Secondary de North Bay. Le club 
a aussi disputé un match nul de 
1-1 contre les Knights du Collège 
St-Marys de Sault-Ste- Marie. Les 
Barons ont cependant été Blanchis 
4-0 dans la fi nale contre St-Marys.

Les Alouettes du Collège Notre-Dame et 
les Barons de l’École secondaire catholique 
Algonquin seront parmi les équipes qui par-
ticiperont au championnat de la Fédération 
des associations du sport scolaire de l’Onta-
rio (FASSO) malgré qu’elles aient été battues 
dans la fi nale du tournoi de l’Association du 

sport scolaire du Nord de l’Ontario (NOSSA). 

Biathlon

Trois distinctions pour un Sudburois
Hockey

Des équipes francophones 
de passage aux provinciaux

SUDBURY ET NORTH BAYNORTH BAY ET SUDBURY

SPORTS

Une dizaine d’élèves de l’École St-Joseph de 
Dubreuilville ont récemment participé au championnat 
provincial de tir à l’arc intérieur de l’Association des 
archers de l’Ontario. Du 15 au 23 février à Sault-Ste-
Marie, Anya Pinel, Kane Wright et Kaël Dechamplain 
ont remporté le titre de leur division respective lors de 
cette compétition de dix anneaux. Neuf autres athlètes 
en provenance de cette école élémentaire de langue 
française se sont classés parmi les meilleurs archers de 
leur groupe d’âge. (É.B.)

Classement des fi lles
Division arc à poulie (10 verges)
3e – Nadine Duclos, 8e année

Division arc à poulie (pré-cub)
1re – Anya Pinel, 6e année
4e – Zoey Nantel, 6e année
5e – Loralee Casey, 6e année

Classement des garçons
Division arc à poulie (10 verges)
4e – Enrique Desormeaux, 8e année
5e – Cody Plourde, 7e année
6e – Loïc Bouchard, 8e année

Division arc à poulie (pré-cub)
1er – Kane Wright, 6e année
2e – Tyler Plourde, 4e année
3e – Nickless Desormeaux, 4e année

Division peewee
1er – Kaël Dechamplain, 3e année
2e – Miguel Lefrançois, 2e année

Championnat provincial de tir à l’arc

Belles performances par de jeunes  francophones 

DUBREUILVILLE

ÉRIC
BOUTILIER

Henri Lefebvre et Molly Elena Caldwell de la Colombie-Britannique 
ont remporté le trophée Nikki Keddie. — Photo : Adjudant-chef 
Jeremy Kearney, CCRAC 100 First Canadian Parachute Battalion

Photo : Courtoisie

L’équipe du Collège Notre-Dame — Photo : Courtoisie

Une bagarre entre certains joueurs des Barons et des Wildcats a 
éclaté après la fi n de la troisième période. Jackson Downey de 
Widdifi eld a tenté de frapper Cole Goode d’Algonquin avec le 
casque protecteur du joueur d’Algonquin. —  Photos : Éric Boutilier

Nous affichons les soumissions, les offres, les proposition et les ventes dans le site Web de la Ville au www.grandsudbury.ca. 
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Le Fonds de compassion du 
Centre de counselling de Sudbury 
(CCS) permet de prodiguer des 
sessions gratuites ou à très bas 
prix — qui peuvent varier selon 
les ressources fi nancières — pour 
les gens moins fortunés qui ont 
besoin d’une aide professionnelle.

Le programme est disponible 
aussi bien pour les gens qui n’ont 
pas accès à des assurances qui 
payent ce genre de soins de santé 
mentale que ceux qui ont dépassé 
la limite de remboursement de 
leur assurance. Les bénéfi ciaires 
peuvent avoir de l’aide pour com-
battre l’anxiété, la dépression, pas-
ser à travers des changements dans 
leur vie, comme une séparation ou 
un divorce, etc.

«Tout le monde doit prendre 
soin de sa santé mentale», affi rme 
le directeur général du CCS, 

Gaston Cotnoir. «Malheureu-
sement, la plupart des services 
de santé mentale gratuits sont à 
court terme et il faut répondre à 
plusieurs critères 
pour y avoir accès. 
Pour nous, c’est très 
important qu’on 
devienne accessible 
pour la commu-
nauté. Donc, tout le 
monde a accès à des 
services de counsel-
ling», peu importe 
son statut ou sa 
situation fi nancière.

Le Fonds est 
fi nancé en partie par 
des revenus de bien-
faisance de Delta 
Bingo, mais ce n’est pas suffi sant. 
Pour cette raison, et un peu pour 
ajouter un élément à la célébration 

de son 50e anniversaire, le CCS 
a lancé une nouvelle campagne 
de fi nancement où vous pouvez 
«offrir un cadeau de counselling».

Avec l’achat de la 
boite à 140 $, 50 $ 
sera remis au Fonds 
de compassion. De 
plus, la personne 
qui l’achète reçoit 
un chèque-cadeau 
pour une session de 
counselling qu’elle 
peut utiliser elle-
même ou offrir à 
quelqu’un d’autre. 
La boite contient 
aussi des tasses, des 
lunettes de soleil, du 
thé, un masque pour 

les yeux, un savon artisanal et des 
outils pour prendre soin de sa 
santé et de son bienêtre mental.

«On espère prélever au-delà 
de 15 000 $, indique Gaston 
Cotnoir. Ce qui nous donnerait 
environ 170 sessions gratuites 
pour l’année. On en a besoin 
de beaucoup plus, mais ça, 
c’est un début.»

Le grand objectif, c’est de pou-
voir accepter tout le monde. De 
ne pas avoir à refuser des clients 
qui ont besoin du service. «On 
fait notre possible pour les inté-
grer dans un programme qui est 
payé par nos bailleurs de fonds. 
Mais s’ils ne remplissent pas les 
critères, il faut trouver des res-
sources pour les aider à accéder 
aux services de counselling», 
explique le directeur général.

Il y a seulement 350 boites 
cadeaux disponibles. Elles ont été 
créées avec l’aide de Core Vita-
lity et Sprouts Handmade. Pour 

en commander, il faut appeler au 
CCS : 705-524-9629.

Viser la croissance
Justement, le CCS espère accé-

der à d’autres sources de fi nance-
ment qui lui permettrait d’offrir 
plus de services. Le conseil d’ad-
ministration vient de terminer sa 
période de réfl exion pour établir 
son prochain plan stratégique et 
cet élément en fait partie.

La nouvelle vision et les axes 
stratégiques n’ont pas encore été 
peaufi nés ni approuvés, mais les 
discussions révèlent assez forte-
ment de grands thèmes : franco-
phonie, une plus grande présence 
pour faire connaitre les services, 
de la collaboration… La crois-
sance des programmes et l’ajout 
de services sont également dans 
la ligne de mire de l’organisme.

Une session de counselling n’est peut-être pas la première chose qui nous vient à l’esprit pour 
offrir un cadeau. Pour certains qui n’auraient pas les moyens de se l’offrir, ce cadeau pourrait 
pourtant être vital. Le Centre de counselling de Sudbury offre présentement la possibilité d’offrir 
des sessions gratuites pas une, mais deux fois.

2021

Les besoins du Fonds de compassion

Photo : Courtoisie

Avec l’achat de la 
boite à 140 $, 50 $ 
sera remis au Fonds 
de compassion. De 
plus, la personne 
qui l’achète reçoit 
un chèque-cadeau 
pour une session de 
counselling qu’elle 
peut utiliser elle-
même ou offrir à 
quelqu’un d’autre.

lavoixdunord.ca Le Voyageur • Le mercredi 23 juin 2021 9

260, rue Cedar, Sudbury | ON P3B 1M7 | 705-524-9629

Publireportage

www.ywcasudbury.ca

journal-printing.com

En 1988, Francine Boudreau 
a été embauchée comme direc-
trice des trois programmes exis-
tants. Elle avait une équipe de 
six intervenantes. «Quand j’ai 
quitté en 2016, on avait huit 
programmes et une équipe de 14 
intervenantes.»

Elle indique que les pro-
grammes d’intervention contre la 
violence faite aux femmes étaient 
les plus importants pendant son 
séjour. Surtout lorsque l’on com-
bine ceux pour les femmes, les 
hommes et les enfants témoins.  

Le Centre a aussi été un 
pionnier. Il a été le premier en 
province à offrir en français 
le programme d’Intervention 
auprès des partenaires violents 
et s’est occupé de la traduction 
de la documentation. Parce que, 
comme le signale l’ancien direc-
teur général Denis Constanti-
neau, un mauvais comportement 
appris dans une langue peut 
seulement être renversé dans la 
même langue.

M. Constantineau ajoute 
que le Centre a toujours eu une 
bonne réputation auprès des 
ministères. Obtenir des pro-
grammes et du fi nancement est 
rarement une bataille.

«C’est ça qui a été le plus 
impressionnant pour moi», 
raconte l’ancienne secrétaire de 
direction, Gaëtanne Desloges, 
«de voir l’agence s’épanouir. Avec 
le temps, comment les choses ont 
changé pour le bien, pour nous et 
pour la communauté.»

Un cœur francophone
Le centre a toujours fonc-

tionné en français, même s’il 
offre des services dans les deux 
langues offi cielles. Les docu-
ments et guides internes, les réu-
nions du personnel et du conseil 
d’administration… tout se passe 
en français dans l’administration 
de l’agence, confi rment Francine 
Boudreau et d’autres anciens. 

Le service a été créé pour 
combler un besoin des franco-
phones en 1971, mais a tout 

de même toujours accueilli des 
clients anglophones. À mesure 
que le centre intégrait de nou-
veaux programmes — comme 
le Programme d’aide aux 
employés, qui avait comme 
client le gouvernement du 
Canada et Inco, ou des pro-
grammes provinciaux — les 
demandes pour desservir la 
population anglophone ont été 
de plus en plus fréquentes. 

Ce n’est cependant pas un 
point négatif. Denis Constanti-
neau croit qu’une agence fran-
cophone est la meilleure can-
didate pour offrir des services 
bilingues. De cette façon, quand 
quelque chose arrive, ce ne sont 
pas les programmes en français 
qui écopent. «Les besoins sont 
mieux compris», dit-il. 

Le plus gros défi  a toujours 
été de fi nancer les services de 
counselling général, raconte 
l’ancien membre et président du 
conseil d’administration de 2003 
à 2009, Yves Doyon. Ce service, 
contrairement aux autres, n’est 
pas fi nancé par le gouvernement. 
Pourtant, les demandes y sont 
nombreuses.

«C’était quasiment gênant de 
fi nancer ce programme-là avec 
des barres de chocolat», confi e 
Denis Constantineau.

Une équipe dévouée
Ces contraintes n’ont jamais 

empêché les employées d’offrir 
le maximum aux clients. Denis 
Constantineau se souvient que 
les seuls confl its qu’il a eus avec 
les intervenantes «c’était parce 
qu’[elles] voulaient plus pour les 
clients», au-delà des ressources 
disponibles.

Un sentiment partagé par 
Francine Boudreau. Même avec 
16 intervenantes, l’équipe était 
juste assez nombreuse pour le 
nombre de programmes offerts.

Les clients étaient certaine-
ment conscients du dévouement 
des intervenantes. Gaëtanne 
Desloges a travaillé au centre de 
1987 à 2014. Elle était respon-

Le Service familial de Sudbury a traversé ses 10 premières années 
uniquement avec le travail de bénévoles. Le début du fi nance-
ment du gouvernement provincial en 1981 a permis de lancer la 
croissance du centre. Plusieurs programmes se sont ajoutés au fi l 
des ans, apportant toujours plus de services et de fi nancement. 

1981-2021

Naissance de services essentiels
Les programmes

Le Centre de counselling de 
Sudbury offre neuf programmes 
avec diverses composantes.
Counselling général

De la consultation pour les 
individus de tous âges, les couples, 
les familles ou des groupes. Les 
conseillères peuvent aider à sur-
monter un changement, un deuil, 
les problèmes de communications, 
la dépression et bien d’autres.
Programme d’aide aux 
employés

Ce programme s’adresse aux 
entreprises qui veulent fournir des 
services d’aide à leurs employés. Il 
peut aider à réduire l’absentéisme, 
les blessures, les couts liés à la 
santé et augmenter la productivité 
et le moral.
Intervention auprès des 
partenaires violents

La priorité de ce programme est 
de rehausser la sécurité des femmes 
et des enfants en permettant aux 
hommes de mieux comprendre 
leurs problèmes liés au pouvoir et 
au contrôle. Il y a également une 
version pour les femmes.
Violence faite aux femmes

Ce service gratuit permet aux 
femmes qui ont subi diverses 
formes de violence de mieux com-
prendre les dynamiques du pouvoir 
et du contrôle et de reprendre le 
contrôle de leur vie. 
Enfants exposés à la violence 
faite aux femmes

Pour les enfants de 6 à 16 ans afi n 
de leur fournir l’occasion de com-
prendre la maltraitance, le pouvoir 
et le contrôle excessif qu’ils ont subis 
afi n de se sentir mieux soutenus, crus 
et protégés. Il fournit du soutien aux 
mères et les aide à comprendre la 
perspective de leurs enfants.
Hommes victimes de violence 
sexuelle

Ce programme aide les hommes 
de 16 ans et plus à regagner la mai-
trise de leur vie en développant 
des capacités d’adaptation béné-
fi ques. Il est conçu spécifi quement 
pour répondre aux besoins des 
hommes dans un langage adapté 
aux hommes.
Programme d’aide aux enfants 
témoins

En partenariat avec le système 
judiciaire, le programme fournit du 
soutien et prépare les enfants de 
17 ans ou moins à la comparution 
devant un tribunal comme témoins 
d’évènements traumatiques.
Programme Bonne conduite

Programme ontarien de réédu-
cation des personnes accusées de 
conduite avec facultés affaiblies. Il 
fait partie des exigences pour récu-
pérer son permis avec une suspen-
sion pour facultés affaiblies.
COVID

Le plus récent des programmes 
offerts, en collaboration avec le 
Centre de counselling familial de 
Timmins. Une ligne d’appui aux 
impacts de la pandémie, les inter-
venantes offrent un service de ren-
voi, d’information et d’appui relié à 
la tristesse, l’isolement et l’anxiété.

Recrutement membre CA
Le conseil d’administration du Centre de counselling a quelques 

sièges vacants. Si vous désirez participer au bienêtre des résidents 
du Grand Sudbury, écrivez au directeur général Gaston Cotnoir à 
gcotnoir@counsellingccs.com.

sable de récolter les formulaires de 
satisfactions remplis par les clients. 
«J’en n’ai jamais vu un qui était 
négatif», rapporte-t-elle. 

Ce n’était qu’une partie de la 
valorisation de travailler au centre, 
parce que «on pouvait voir le bien 
qu’on faisait», dit Mme Desloges.

Gaëtanne Desloges — Photo : Courtoisie
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104.1
TIMMINS

95.9
CHAPLEAU

97.1
NIPISSING

POUR PASSER LE TEMPS, POUR 
COMBLER UN BESOIN, LE BÉNÉVOLAT 

AIDE TOUT LE MONDE. 

Donner, 
c’est recevoir!

La Caisse Desjardins Ontario 
tient à souligner l’engagement 
exceptionnel de tous les bénévoles.
Merci de contribuer au bien-être 
de la collectivité!

desjardins.com/ontario 
Suivez-nous! 

Dre Lyne Giroux, 
BSc MD FRCP(C)

cosmetic@sudburyskin.ca

705.669.1617
SudburySkinclinique.ca

336, rue Pine, bureau 400, Sudbury

705-698-7407
fern.cormier@greatersudbury.ca

Quartier 10
Ville du Grand Sudbury

Conseiller
Fern Cormier

Débris du sillage

Prose houleuse

CritiQuE

Gilles Latour est, depuis avril 2021, le poète lauréat de la ville d’Ottawa. Il 
a également été fi naliste à plusieurs reprises pour ses recueils de poésie pour 
le Prix littéraire Trillium. 

Une autre thématique présente dans ce recueil est celle du monde 
maritime, ce que l’on peut observer à partir du titre même de l’œuvre. Par 
exemple : «Et le vent fait souffrir les fl aques où des bateaux de papier font 
naufrage, où le ciel patauge dans la boue de ses nuages, tandis que par monts 
et vaux les demoiselles hardies cheminent vers le coquillage de l’oreille qui 
s’est posé près du gant clouté.» (p. 74). 

Par moment, cette manière de décrire peut être compliquée à com-
prendre, puisqu’il s’agit d’un amalgame de mots qui semblent pourtant 
n’avoir aucun lien les uns avec les autres. À d’autres moments, cela engendre 
de magnifi ques poèmes. 

Ce style d’écriture n’est pas fait pour les débutants en poésie, car cela 
pourrait les repousser du genre littéraire s’ils ne comprennent pas les dif-
férentes formes que peuvent prendre les poèmes. Il s’agit davantage d’un 
recueil qui s’adresse aux initiés en poésie. 

La majorité de ce recueil de poésie est écrit en prose. On y retrouve éga-
lement quelques poèmes à vers libres au début et à la fi n. 

Débris du sillage est un recueil fascinant par son écriture ironique 
et lyrique qui vaut véritablement le détour.

Le dernier recueil de poésie de Gilles Latour, Débris 
du sillage (Éditions L’Interligne, 2020), parle de la 
beauté, de l’émerveillement, mais aussi de la lai-

deur de la nature. 

LiTTÉrATure

Un conte de l’apocalypse

Révolution verte

Sudbury

Le dramaturge Robert Mari-
nier récidive avec un nouveau 
texte théâtral publié aux Édi-
tions Prise de Parole. Un conte 
de l’apocalypse est une fable 
écologique qui se déroule dans 
un futur proche où les «dérè-
glements climatiques» ont pro-
fondément changé le relief et 
l’humanité. Des extrémistes 
du Parti vert mènent un coup 
d’État et condamnent à mort 
tous ceux qui ont nié le réchauf-
fement climatique. Un homme, 
Guy Coudonc, se retrouvera 
malgré lui entremêlé à l’his-
toire. Le livre est déjà dispo-
nible en librairie. (J.C.)

CaMiLLe
CONTRÉ

Le bénévolat est bénéfi que de plu-
sieurs façons, et ce, aussi bien pour la 
personne qui le fait que celle qui en béné-
fi cie. Les bienfaits sur la santé de la pra-
tique du bénévolat sont bien documentés.

Un impact physique et 
psychologique

De nombreuses études ont prouvé que 
le bénévolat entraine de multiples bien-
faits sur le plan physique. Parmi ceux-ci 
et selon l’activité pratiquée, ces bienfaits 
peuvent se traduire par un système immu-
nitaire renforcé ainsi qu’une diminution 
des douleurs chroniques, des maladies 
cardiaques, de la tension artérielle et de 
la mortalité. 

Mais ce n’est pas tout. Selon un son-
dage réalisé en novembre 2020 auprès 
de Québécois ayant effectué du bénévo-
lat durant la pandémie de COVID-19, le 
bénévolat a aussi un impact important sur 
la santé mentale. Parmi les répondants, 
77 % ont affi rmé que leur implication a eu 
un effet direct sur leur bienêtre psycholo-
gique et leur estime personnelle. 

L’action bénévole existe depuis long-
temps déjà et traverse toutes les modes 
afi n de toujours répondre aux besoins des 
plus vulnérables. On révèle également que 
93 % des participants au sondage ci-dessus 
ont mentionné vouloir continuer après la 
pandémie, signe de la solidarité des Qué-
bécois et de leur désir d’entraide. 

Faire du bénévolat, 
c’est bénéfi que 
pour la santé

Comment trouver l’endroit où 
effectuer votre bénévolat?

Vous avez pris la décision de vous engager dans la communauté et 
souhaitez commencer à faire du bénévolat? Vous avez une idée de l’ac-
tivité que vous voulez pratiquer, mais vous ne savez pas où vous diriger 
pour passer à l’action? Voici quelques pistes pour dénicher le lieu idéal!

Centres d’action bénévole
Les plus grandes municipalités ont souvent des regroupements 

d’organismes. Ceux-ci s’occupent de promouvoir l’action bénévole 
dans divers secteurs d’activité, d’offrir du soutien aux bénévoles 
et de répondre aux besoins du milieu. En communiquant avec 
l’un d’eux ou en consultant leur site web, vous pouvez découvrir 
plusieurs occasions de bénévolat. Par exemple, à Sudbury, il y a 
Bénévolat Sudbury (https://fr.volunteersudbury.com/), à Timmins 
le site Northern Ontario Local présente plusieurs organismes qui 
ont besoin de bénévoles (https://www.northernontariolocal.ca/l/
timmins-on/volunteer-organizations), à North Bay, le site du 
Nipissing University Student Union offre une liste d’organisme 
pour faire du bénévolat (https://nusu.com/how-to-get-involved/
volunteer/). Une recherche Google est souvent suffi sante pour 
trouver plusieurs pistes.

Communauté
Vous aimeriez vous faire proposer des activités de bénévolat à proxi-

mité de votre domicile? Renseignez-vous directement auprès de votre 
municipalité, ou encore de vos voisins, de vos collègues et de vos amis!

JOURNÉE MONDIALE DU BÉNÉVOLAT 
5 décembre

Photo : Shutterstock
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le 4 décembre 197150ième anniversaire

Le 4 décembre 1971, dans le peti t village d’Alban en 
Ontario, une promesse fut donnée…une promesse d’amour 

et de fi délité.  De nos jours, c’est toute une occasion à 
célébrer.  Félicitati ons Mom et Dad pour cett e histoire 

d’amour que vous nous avez témoignée.
On vous aime, vos enfants,

Rosemarie, Stéphane, Julie et Robert

DÉCOUVREZ DES FEMMES 
QUI RÉALIZENT DES 

EXPLOITS EXCEPTIONELS 
DANS NOTRE COMMUNAUTÉ

 AU GALA VIRTUEL...

Vendredi, 21 janvier, 2022
à 19h00
Billets: $45 (avant le 1 janvier)
   $55 (après le 1 janvier)

FEMMES demérite

En vente chez Eventbrite! Visitez 
notre site web et page Facebook 
pour plus de détails. 

Femme de mérite
2015

Mélanie-Rose Frappier
Oratrice autochtone, 

métis, et francophone

*Tous les profits aident à livrer les 
programmes de jeunesse “Power 
of Being a Girl” et “Boys 4 
Real”.

Une abondance d’activités festives
SMooth roCK FaLLS

Les festivités de Smooth Rock 
Falls vont s’amorcer avec le dévoi-
lement virtuel d’un calendrier de 
l’avent le mercredi 1er décembre. Il y 
aura ensuite une foire de Noël dans 
le sous-sol de l’église Ste-Gertrude le 
samedi 4 décembre de 10 h à 16 h.

«C’était un moyen de recréer 
des liens dans la communauté et 
d’amener un peu de joie», indique la 
porte-parole de la Société de déve-
loppement économique de Smooth 
Rock Falls, Trista Breton. «Notre 
première parade s’est déroulée en 

2020 en raison de la COVID-19. Il 
a été un franc succès qu’on a décidé 
de la refaire cette année.»

Une parade et une cérémonie 
d’allumage des lumières de l’arbre 
de Noël vont se dérouler au coin de 
la cinquième rue et l’avenue Hol-
lywood le samedi 11 décembre à 
compter de 18 h.

Enfi n, le père et la mère Noël, 
un lutin et un pingouin iront se 
promener en motoneige dans les 
voisinages de Smooth Rock Falls 
pour faire des visites à l’extérieur 
des domiciles de familles le samedi 
18 décembre. Ces quatre person-
nages vont également faire la distri-
bution de sacs cadeaux aux enfants.

L’initiative est en quelque sorte 
une nouvelle façon de célébrer le 
temps des fêtes à l’ère de la pandémie.

«La municipalité travaille pré-
sentement sur un projet de réfec-
tion du train Matagami et a ajouté 
un endroit au site pour mettre un 
arbre de Noël. J’ai donc demandé 
si on pouvait faire la cérémonie 
d’éclairage le même jour que la 
parade et on m’a dit oui», explique 
Trista Breton.

La Société de développement économique de Smooth 
Rock Falls se prépare à présenter plusieurs activi-
tés communautaires pendant le temps des Fêtes. Le 

regroupement va collaborer avec la ville pour offrir aux résidents 
des évènements rassembleurs qui respectent les mesures sanitaires 
tout au long du mois de décembre.

Jusqu’au 13 décembre
Débarque ton don 2021

Tous les dons reçus dans le 
cadre de la campagne Débarque 
ton don iront directement au pro-
gramme Outreach de l’Associa-
tion des jeunes de la rue. Don en 
argent seulement. Visitez https://
tinyurl.com/mp9rey5z pour tous 
les détails.

1er décembre
La Croisée des mots avec Chloé 
LaDuchesse

Sur Zoom à 19 h. L’autrice et 
poète Chloé LaDuchesse s’invite 
dans la quiétude de votre salon 
avec au programme lecture, entre-
vue et discussions virtuelles avec 
les participants.es. Animée par 
Hugues Beaudoin-Dumouchel. 
Inscription gratuite : https://
tinyurl.com/2f33wtfk.

2 décembre
Reprendre le contrôle des 
finances familiales

Présentation en ligne de Parents 
partenaires en éducation de 19 h à 
20 h. Inscription : https://tinyurl.
com/4frmtft2. 

Lancement et quiz littéraire - 
En d’sous d’la langue

Sur Facebook Live à 19 h. Lan-
cement du reccueil de poésie de 
Jérôme Melançon. Gratuit. 
Spectacle de LGS à Chapleau

Au Centre culturel Louis-Hé-
mon. Billets : 705-864-1126.

3 décembre
Vente de sapin de Noël à 
Timmins

Dans le stationnement du Cana-
dian Tire de 16 h à 20 h. Cout : 
50 $ / arbre. Organisé par le Club 
Richelieu de Timmins. Les profi ts 
iront aux familles démunies. Cou-
rez la chance de gagner 3000 $ en 
certifi cats cadeaux. 
Spectacle de LGS à Kapuskasing

Au Centre régional de Loisirs 
culturel.

4 décembre
Vente de sapin de Noël à 
Timmins

Dans le stationnement du Cana-
dian Tire de 10 h à 16 h. Cout : 
50 $ / arbre. Organisé par le Club 
Richelieu de Timmins. Les profi ts 
iront aux familles démunies. Cou-
rez la chance de gagner 3000 $ en 
certifi cats cadeaux. 

Atelier de reliure artisanale
Sur Zoom de 10 h à midi. Gratuit. 

Animé par Mireille Ménard. Réservé 
aux résidents du Grand Sudbury 
afi n de pouvoir fournir le matériel 
à l’avance. Inscription obligatoire 
avant le 29 novembre : https://
tinyurl.com/76wf3x59.
Spectacle de LGS à Hearst

Au Conseil des arts de Hearst. 

5 décembre
Vente de sapin de Noël à 
Timmins

Dans le stationnement du Cana-
dian Tire de 12 h à 16 h. Cout : 
50 $ / arbre. Organisé par le Club 
Richelieu de Timmins. Les profi ts 
iront aux familles démunies. Cou-
rez la chance de gagner 3000 $ en 
certifi cats cadeaux. 

7 décembre
Surendettement, des solutions 
pour s’en sortir

Atelier pour nouveaux arrivants 
sur les fi nances au Canada de 18 h 
à 19 h 30. En  partenariat avec 
le Conseil de la coopération de 
l’Ontario (CCO). Info : Priscilla 
Mbemba pmbemba@santesud-
bury.ca. Inscription : https://sante-
sudbury.ca/programmation.

ÉriC
BOUTILIER

Les organisateurs espèrent 
avoir au moins une quinzaine de 
chars allégoriques dans la parade 
de 2021. Lorsque les cérémonies 

se termineront, la ville va faire un 
feu et offrir des breuvages chauds 
aux résidents qui se présentent au 
centre-ville.

La parade de smooth Rock Falls en 2020 — Photos : 
Courtoisie de la Société de développement économique
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Nous nous retrouvons à un tournant dans l’histoire 
mondiale et nationale; nous avons vécu plus d’un an 
et demi dans un contexte de pandémie. Les décou-
vertes importantes à propos de notre histoire colo-
nialiste et les revendications contre le racisme sys-
témique et les violences policières continuent. Les 
discussions sur le climat et la crise écologique ont 
fait couler beaucoup d’encre ces derniers temps. On 
ressent un véritable vent de changement social, nour-
ri par la poursuite de la justice pour tous et toutes.

Pendant que ces évènements ont captivé notre atten-
tion, la violence faite aux femmes a augmenté, no-
tamment les féminicides.

Compte tenu de l’ampleur internationale du problème 
et des chiffres choquants, il est étonnant que nous ne 
parlons pas plus souvent de violence faite aux femmes. 
Selon ONU Femmes, à l’échelle planétaire, 243 mil-
lions de femmes et de fi lles ont été victimes d’abus 
sexuels commis par un partenaire intime sur une pé-
riode d’un an seulement. Au Canada, on constate une 
tendance toute aussi inquiétante : en 2018, Statistique 
Canada signalait que plus de 4 femmes sur 10 (44 %) 
avaient déjà vécu de la violence conjugale. Ici en On-
tario, les taux de féminicides sont les plus élevés du 
pays. En 2020, 49 femmes et fi lles ont été victimes de 
féminicides (Observatoire canadien du fémicide pour 
la justice et la responsabilisation). Il importe de souli-
gner que pour les fi lles, les femmes et les personnes 
non binaires qui vivent une ou plusieurs oppressions, 
les risques de violences sont encore plus grands. 

Et maintenant? C’est à nous de choisir l’avenir que 
nous voulons. Et nous pouvons choisir un futur sans 
violence faite aux femmes.

C’est dans cet esprit que l’Institut de formation en ma-
tière de violence faite aux femmes d’Action ontarienne 
contre la violence faite aux femmes (AOcVF) est fi er de 
vous présenter la toute première édition de son Fo-
rum virtuel gratuit Et maintenant?, qui aura lieu les 7 et 
8 décembre! En direct d’un plateau avec une anima-
trice et par l’entremise d’ateliers, de présentations et 
de groupes de discussion, le Forum virtuel propose 
une programmation axée sur la prévention de la vio-
lence faite aux femmes et aux enfants et sur le bien-
être des intervenantes travaillant auprès des survi-
vantes. Ayant lieu en plein 16 jours d’activisme contre 
la violence fondée sur le sexe, ce Forum s’adresse 
particulièrement aux personnes qui travaillent auprès 
de survivantes de violence, et à tous et toutes inter-
pellées par le sujet qui souhaitent agir. 

Aidez-nous à choisir cet avenir sans violence faite aux 
femmes. Pour en savoir plus et pour vous inscrire gra-
tuitement : https://aocvf.ca/forum-virtuel/

Un retour très attendu du basketball 
professionnel dans le nord

Curling

Une participation aux Jeux olympiques ratée de justesse

Sudbury

nOrd OntariEn

La LNB, l’une des plus 
anciennes ligues professionnelles 
de basketball avec des équipes seu-
lement au Canada, entre dans sa 
dixième campagne. Le Five de Sud-
bury fait partie des formations qui 
vont disputer 24 matchs en 2022.

Les joueurs et le personnel sud-
burois vont toutefois devoir présen-
ter leur passeport pour traverser la 
frontière avec les États-Unis, car 
chacune des formations de ce cir-
cuit aura quelques adversaires pro-
venant de la ligue américaine The 
Basketball League (TBL).

Les quatre clubs des Maritimes 
— les Hurricanes de Halifax, le 
Storm de l’Île-du-Prince-Édouard, 
le Magic de Moncton et l’Edge 
de St-John’s (N.-B.) — ont soit 
décidé de suspendre ou de mettre 
un terme à leur programme dans la 
LNB pour diverses raisons. 

«La pandémie nous a forcés à 
changer comment nous exerçons 

nos activités. Plusieurs proprié-
taires d’équipes — qui ont cha-
cun d’autres entreprises — font 
face à différents défi s», reconnait 
le vice-président des opérations 
de basketball de la LNB, Audley 
Stephenson. 

«Nous sommes une ligue qui 
tire ses revenus de la vente de bil-
lets. Avant la levée des restrictions 
au mois d’octobre [pour le nombre 
de personnes permises à l’intérieur 
des amphithéâtres], nous étions 
inquiets de ne pas pouvoir accueil-
lir au-delà de mille personnes, 
ce qui comprenait les équipes, le 
personnel de l’aréna et de la ligue. 
C’est un soulagement» de pouvoir 
en accueillir plus.

Malgré l’absence ou la dispari-
tion de certaines équipes, les diri-
geants de la LNB estiment que 2022 
sera tout de même une année char-
nière pour l’ensemble de la ligue. 
«Nous rentrons dans notre dixième 

année et c’est quelque chose dont 
nous sommes extrêmement fi ers. 
Il n’y a pas une autre ligue cana-
dienne qui est arrivée à ce point. 
Nous avons l’intention de dépasser 
ce chiffre, affi rme M. Stephenson. 
C’est un gros jalon. Nous voulons 
le célébrer autant que possible avec 
nos amateurs cette saison.»

Les Titans de Kitchener-Wat-
erloo, le Lightning de London et 
l’Express de Windsor seront les 
principaux adversaires du Five 
de Sudbury cette saison. Le club 
disputera également des matchs 
contre le United de Flint, les Pha-
raohs de Lansing, les Stallions de 
Syracuse et le Glass City de Toledo.

Il n’y aura pas de représentants 
du Nord de l’Ontario sur l’équipe 
canadienne de curling aux Jeux 
olympiques de Pékin (en Chine). 
Les formations de Brad Jacobs 
de Sault-Ste-Marie et de Krista 
McCarville de Thunder Bay ont 
été éliminées de la course aux 
essais de Curling Canada. La fi n de 
semaine dernière, au Centre Sask-
Tel de Saskatoon en Saskatche-
wan, l’équipe Jacobs a subi une 
défaite crève-cœur de 4-3 en fi nale 
contre l’équipe de Brad Gushue de 
Terre-Neuve-et-Labrador. La délé-
gation nord-ontarienne peut tout 
de même se contenter d’avoir ter-
miné la compétition en deuxième 
place. L’équipe McCarville est 

tombée aux mains des éventuelles 
championnes de l’épreuve fémi-
nine, l’équipe de Jennifer Jones du 
Manitoba. Le Nord de l’Ontario a 
été défait par une marque de 8-3 
en demi-fi nale. L’autre formation 

manitobaine de Tracy Fleury — une 
joueuse franco-ontarienne native 
du Grand Sudbury — a perdu 6-5 
dans la fi nale. Les XXIVes Jeux 
olympiques d’hiver vont se dérou-
ler du 4 au 20 février. (É.B.)

La Ligue nationale de basketball du Canada (LNB) a 
dévoilé son plan de match pour une éventuelle reprise 
de ses activités régulières en 2022. Les équipes pour-

ront fi nalement retourner sur le terrain en février, après deux ans 
d’inactivité liée à la pandémie.

SPorTS

ÉriC
BOUTILIER

L’attaquant franco-
ontarien du Five, Georges 
Serresse. — Photo  : 
Courtoisie Five de Sudbury

L’équipe de Brad Jacobs — Photos : Courtoisie

L’équipe de Tracy Fleury

L’équipe de Krista McCarville
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    896, promenade Riverside 

               Timmins,ON  P4N 3W2 
 

 
APPEL D’OFFRES/REQUEST FOR TENDERS 

 
Projet  #209-00260-25 
É.S.C. Hearst, Hearst 

« Rénovation intérieure et extérieure» 
« Interior & Exterior Upgrades » 

 
Veuillez communiquer avec le consultant Architecture 49 Inc, par courriel 
audrey.pullen@architecture49.com pour obtenir une copie des documents ou pour 
connaître les détails et les exigences. 
 
Pour toute autre question, communiquez avec Karine Lafrenière, gérante des 
installations scolaires, au conseil scolaire en composant le 705 267-1421 ou le 
800 465-9984, poste 213. 
 
For further information, please contact the consultant’s office by Email at 
audrey.pullen@architecture49.com 

 
Langis H. Dion        Sylvie Petroski 

    Président du Conseil           Directrice de l’éducation 
 

 
 

 
 
    896, promenade Riverside 

               Timmins,ON  P4N 3W2 
 

 
APPEL D’OFFRES/REQUEST FOR TENDERS 

 
Projet  #209-00260-34 

É.C. St-Jules, Moonbeam 
« Rénovation gymnase et toiture» 

« Gym Reno & Re-roofing » 
 

Veuillez communiquer avec le consultant Architecture 49 Inc, par courriel 
audrey.pullen@architecture49.com pour obtenir une copie des documents ou pour 
connaître les détails et les exigences. 
 
Pour toute autre question, communiquez avec Karine Lafrenière, gérante des 
installations scolaires, au conseil scolaire en composant le 705 267-1421 ou le 
800 465-9984, poste 213. 
 
For further information, please contact the consultant’s office by Email at 
audrey.pullen@architecture49.com 

 
Langis H. Dion        Sylvie Petroski 

    Président du Conseil           Directrice de l’éducation 
 

 
 

oFFre D’emPloi
Chef du service en bâtiment

La municipalité de Casselman cherche un Chef du bâtiment. 
Le Chef du bâtiment s’acquittera des fonctions prévues par la 
Loi conformément aux dispositions du Code du bâtiment de 
l’Ontario, des règlements municipaux sur la construction, la dé-
molition et l’altération et de tout autre règlement administratif 
désigné par le Conseil; 

Date limite 2021-12-02 à 15 h
Pour plus de détails visitez www.casselman.ca

muniCiPAlité De CAsselmAn

oFFre D’emPloi
Direction Générale

Se rapportant au Conseil municipal, la Direction générale est 
responsable de mettre en œuvre des services novateurs, pra-
tiques et adaptés aux visiteurs, aux entreprises et aux résidents 
de Casselman. La Direction générale fait preuve de leadership, 
d’appliquer des stratégies de gestion effi caces, et montre de 
l’enthousiasme à l’organisation. Elle travaille en étroite collabo-
ration avec le Conseil municipal et l’équipe de gestion. Elle a 
aussi la responsabilité de développer et mettre en œuvre une 
vision et une stratégie convaincante ainsi que des objectifs et 
des normes de rendement.

Date limite 2021-12-09 à 15 h
Pour plus de détails visitez www.casselman.ca

muniCiPAlité De CAsselmAn

NDA

Plusieurs reconnaissances pour l’équipe séniore de football d’Algonquin

nOrtH bay

Une dizaine de joueurs de football de l’École secondaire catholique Algonquin ont été nommés comme membres de l’équipe des étoiles de l’Association du sport scolaire du district de 
Nipissing (NDA). Nicolas Baldasaro (joueur demi-défensif), Keyan Breault (ligne offensive), Aden Dionne (porteur de ballon), Dalton Marleau-Vautour (secondeur), James McGill (receveur), 
Ethan McLean (ligne défensive), Nicholas Mondor (receveur), Ryan Nadeau (ligne offensive), Jacob Pearce (ligne défensive), Andrew Robillard (quart arrière) et Téo Ryan (joueur demi-dé-
fensif) ont été reconnus pour leurs performances remarquables et pour avoir mené les Barons à leur premier championnat sénior en quatre décennies. Ils occupent plus de la moitié des places 
consacrées aux joueurs vedettes de la NDA. Nicolas Baldasaro et Andrew Robillard ont également été nommés joueurs défensif et offensif de l’année 2021 respectivement. En cinq matchs, 
Nicolas a eu 60 placages et deux interceptions. Son coéquipier Andrew a lancé 952 verges par la passe et 12 touchés. (É.B.)

SPorTS

Basketball

Une troisième place 
pour Notre-Dame

Sudbury

Les Alouettes du Collège Notre-
Dame reviennent du championnat 
de basketball féminin de la Fédé-
ration des associations du sport 
scolaire de l’Ontario (FASSO) 
avec une médaille de bronze. La 
formation sudburoise s’est classée 
troisième lors de cette compétition 
provinciale du niveau A disputée à 
Smithville. Les Alouettes ont rem-
porté trois de leurs quatre premiers 
matchs du tournoi et se sont quali-
fi ées pour les séries éliminatoires. 
La formation franco-ontarienne a 
subi une défaite de 48-36 contre 
le Storm de l’école Smithville 
Christian High en demi-fi nale. Par 
contre, les joueuses de Notre-Dame 
ont remporté leur dernier match de 
la saison 62-55 contre les Rebels de 
l’école Roland Michener Secondary 
de South Porcupine. Une nouvelle 
bannière de la FASSO sera soule-
vée dans le gymnase de l’école pro-
chainement. (É.B.)

Jacob Pearce

Téo Ryan

Andrew Robillard Nicholas Mondor
Aden Dionne — Photos : 
Courtoisie Ryan Desbiens

Keyan Breault

Ryan Nadeau

Dalton Marleau-Vautour

James McGill

Nicolas Baldasaro

Ethan McLean
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Abonnements
Composez le 705-673-3377, poste 6200 

ou écrivez à administration@levoyageur.ca 
en indiquant votre nom, adresse, numéro 

de téléphone et courriel.

Papier
1 an = 60 $
2 ans = 100 $
3 ans = 135 $
PDF seulement
1 an = 25 $
2 ans = 35 $
3 ans = 50 $

Papier et PDF
1 an = 75 $
2 ans = 120 $
3 ans = 155 $
Ainés - Papier
1 an = 50 $
2 ans = 80 $
3 ans = 105 $
À l’étranger
1 an = 125 $

Options pour  
abonnements multiples

BÉLIER (21 MARS - 20 AVRIL) 
Si vous fêtez Noël en grand cette année, il y aura de la planification à faire. Le 
temps sera une denrée rare, mais ce sera un véritable succès au bout du 
compte. En amour, les petites attentions garantissent la longévité du couple.

TAUREAU (21 avril - 20 mai) 
Vous aurez besoin de quitter votre nid pour faire de belles découvertes. La 
nouvelle année qui s’amène le mois prochain vous inspire déjà un grand re-
nouveau. En suivant un cours, vous aurez de meilleures perspectives d’avenir.

GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 
Une personne ou une situation particulière vous touchera et vous émouvra. 
Au travail, toute forme de changement ne peut que vous être profitable. 
Célibataire, l’amour saura vous surprendre au moment où vous vous y atten-
dez le moins. 
CANCER  (22 juin - 23 juillet) 
Il sera facile de s’entendre avec vous. Vous n’avez pas peur de la tâche au bu-
reau et vous accepterez aussi de commencer à faire certains préparatifs pour 
les prochaines réceptions. Un conflit familial pourrait vous inquiéter.

LION (24 juillet - 23 août) 
Vous vous retrouverez avec la chaise du patron lorsque celui-ci prendra des va-
cances bien méritées. Cette situation aura un bel impact sur votre carrière. Si 
l’affection est absente du couple, les sentiments s’évanouiront aussi.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE) 
Vous serez au centre de toute l’attention pour une raison ou pour une autre. 
Notamment, vous pourriez sauver quelqu’un, ne serait-ce qu’en lui accordant 
une oreille attentive. Vous aurez droit à toute sa reconnaissance.

BALANCE (24 septEMBRE - 23 octOBRE) 
Vous ne lésinerez pas sur les moyens pour offrir des cadeaux à vos proches. 
Vous êtes dans un élan de générosité qui vous apportera un mieux-être ex-
traordinaire. Un projet familial mérite davantage de réflexion.

SCORPION  (24 octobre - 22 novembre) 
Pas facile de coordonner une vie sociale intéressante lorsque le travail est ex-
igeant. Vous avez besoin de lâcher prise, alors n’hésitez pas à accepter les invi-
tations à sortir et à faire de belles activités avec vos proches. 

SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décEMBRE)
Vous mettrez la main sur une somme d’argent et vous vous accorderez bien 
quelques gâteries. Que ce soit pour l’achat d’une propriété ou pour démarrer 
une entreprise, vous aurez enfin le feu vert pour le financement du projet.

CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier)
Parviendrez-vous à réunir toute la famille et à faire une grande fête cette 
année afin de compenser l’an dernier? Tout un défi vous attend! Artiste, vous 
aurez beaucoup d’inspiration pour créer une œuvre de votre cru. 

VERSEAU (21 janvier - 18 février)
Il y a un artiste qui sommeille en vous et il se réveillera de manière assez spec-
taculaire. Si vous avez l’esprit rêveur, prenez en note vos différentes idées afin de 
pouvoir les réaliser un jour, autrement elles risquent de tomber dans l’oubli.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)
Vous aurez sans cesse une foule d’invitations à sortir que vous vous em-
presserez d’accepter avec plaisir même si vous sentez que vous brûlez la chan-
delle par les deux bouts. Un peu de repos sera nécessaire par la suite.

Signes chanceux de la semaine :
Poissons, Bélier et Taureau

SEMAINE DU 5 AU 11 DÉCEMBRE 2021

HOROSCOPE
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: BATEAU







  

A
Allemand
Alpes
Appenzell
Arosa
B
Bâle
Banque
Bellinzone
Berne
Bienne
C
Cantons
Chocolat

Coire
D
Davos
Dübendorf
E
Eiger
Emmental
F
Fribourg
Fromage
G
Genève
Glaris
Grisons

Gruyère
H
Helvète
I
Interlaken
J
Jura
K
Kloten
Köniz
Kriens
L
Langenthal
Lausanne

Thème : La Suisse / 6 lettres

Léman
Liestal
Locarno
Lucerne
Lugano
M
Martigny
Montagnes
Montreux
N
Neuchâtel
Nidwald
O
Obwald

Olten
R
Raclette
Rhin
Romanche
S
Schaffhouse
Schwytz
Sierre
Sion
Ski
Soleure
T
Tessin

Thurgovie
U
Uster
V
Valais
Vaud
Vernier
Vevey
W
Winterthour
Z
Zermatt
Zoug
Zurich

Règles du jeu :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant les 
chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois par 
colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte pour 
vous aider. Ne pas oublier  : vous ne devez jamais 
répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boîte de 9 cases.

JEU Nº 741

NI
V

EA
U

 : 
D

IF
FI

CILE


RÉPONSE DU JEU Nº 740
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Les communautés scolaires du CSCFN se préparent à l’Avent

Un beau geste pour le mois de novembre

École élémentaire catholique Saint-Raymond

Les éléphanteaux développent une 
attitude de gratitude

Nord-eSt oNtarieN

MattaWa

nOrtH bay

Les écoles du Conseil scolaire 
catholique Franco-Nord se pré-
parent hardiment à la grande fête 
de Noël. La période de l’Avent, 
qui s’étend sur quatre semaines, 
se veut un temps de préparation à 
la Nativité du Christ. Le dimanche 
28 novembre, l’Église soulignait 
le début de l’Avent sous le thème 
«La lumière et l’espérance». 
Grâce aux trousses pédagogiques 
hebdomadaires préparées par 
l’Offi ce orovincial de l’éducation 
de la foi catholique de l’Ontario 
(OPÉCO), les élèves progresse-
ront dans ce voyage de Nazareth 
à Bethléem. Ils vivront des temps 
de préparation, de découverte, 
d’émerveillement, de réfl exion, 

de prière et de célébration. De 
tout cœur, les élèves de chaque 
école du Conseil scolaire catho-
lique Franco-Nord s’unissent à la 

communauté catholique et chré-
tienne entière afi n de souhaiter 
à tous de bons préparatifs à cette 
grande fête de Noël!

Tout au long du mois de novembre, l’École élémentaire catholique Sainte-Anne 
et l’École secondaire catholique Élisabeth-Bruyère à Mattawa font la collecte de 
vêtements chauds. Les Loups en action, un groupe d’entraide composé d’élèves de 
la 7e à la 12e année, ont pris la responsabilité de promouvoir le besoin de vêtements 
chauds en sensibilisant les élèves du secondaire aux besoins de leur communauté et 
de la banque alimentaire locale. La classe de 1re et 2e année a profi té de l’occasion 
pour apprendre du nouveau vocabulaire riche et des compétences en mathéma-
tiques. Les élèves ont réalisé des affi ches promotionnelles avec le vocabulaire des 

vêtements qu’ils s’attendaient à collecter. 
Au fur et à mesure de l’arrivée des vête-
ments, ils ont placé le nombre de pièces 
sur un graphique à barres afi n de comparer 
le nombre de vêtements donnés par cha-
cune des classes élémentaires. Félicitations 
aux deux groupes de cet apprentissage par 
expérience! Nous savons que notre com-
munauté leur en sera reconnaissante.

Depuis le retour 
à l’école, la famille 
des éléphanteaux de 
l’École élémentaire 
catholique Saint-Ray-
mond continue de 
mettre en pratique les 
valeurs et les vertus en 
vue de contribuer à un 
climat scolaire positif. 
Une des valeurs qui est 
présente chez nous est 
celle de la gratitude. Lors de la semaine menant à l’Action de grâce, les 
élèves et le personnel ont pris le temps d’exprimer leur gratitude. Plu-
sieurs étaient reconnaissants pour leur famille, la nature, leur enseignant 
ou enseignante, pour n’en citer que quelques-unes. Ces gratitudes ont été 
affi chées sur l’arbre de reconnaissance retrouvé au foyer. À l’occasion du 
jour du Souvenir, l’école a reconnu les sacrifi ces faits par ceux qui ont 
contribué et continuent de contribuer au mouvement de paix. Par le biais 
de réfl exion et de différentes activités, les élèves ont pu être conscients 
de l’importance de l’engagement de ces personnes. Enfi n, reconnaissant 
qu’un moment de gratitude et d’appréciation quotidien contribue gran-
dement au bienêtre, des témoignages sont partagés lors des annonces du 
matin. Quelle belle façon de débuter la journée scolaire!

Conseil scolaire catholique

Franco-Nord

franco-nord.ca

RÉSULTATS 2019-2020 :

Le mur des gratitudes. — Photos : Courtoisie

Les créations des élèves pour le jour du Souvenir.

Photos : Courtoisie
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École Notre-Dame-du-Sault 

Un partage d’une passion musicale  
pour appuyer l’immigration

École Ste-Thérèse 

Le plaisir de découvrir et d’apprendre

École secondaire catholique Jeunesse-Nord 

Découvrir les contributions des femmes 
en temps de guerre

Sault-Sainte-Marie

Val Thérèse

Blind River

Dans le cadre de la Semaine nationale de l’immigra-
tion francophone, qui a eu lieu du 7 au 13 novembre, 
les membres du groupe Collage de l’École Notre-
Dame-du-Sault (Sault-Ste-Marie) ont partagé leurs 
talents musicaux lors d’un souper ayant pour thème 
«Franco-Délices à Sault-Sainte-Marie». Cette soirée 
était présentée par le Réseau de soutien à l’immigra-
tion francophone du Nord de l’Ontario. La formation 
musicale est dirigée par Marco Roy, qui donne de son 
temps pour travailler avec des groupes d’élèves de l’élé-
mentaire et du secondaire. Il s’agit d’une belle occasion 
pour les élèves de partager leurs talents musicaux et 
de contribuer au succès d’une activité communautaire 

ayant pour but de contribuer à l’accueil des immigrants 
de langue française!

À l’École Ste-Thérèse, les élèves 
prennent plaisir à apprendre et 
à découvrir. Tout récemment, les 
élèves de la classe de 5e/6e année 
ont participé à un atelier de codage 
dans le cadre de leur cours de 
mathématiques. Ils ont appris com-
ment dessiner un carré et un rec-
tangle en créant un programme qui 
intègre des éléments d’algèbre et 
de géométrie. Par ailleurs, dans le 
cadre de leur cours de sciences, les 
élèves de la 8e année ont appris à 
identifier les organites des cellules 
animal et cellules végétales ainsi 
que et leurs fonctions. Il s’agissait 
d’une activité culminante de ce 
domaine puisque les élèves devaient 
représenter une cellule animale ou 
végétale ainsi que ses organites.

Durant la Semaine des 
vétérans, soulignée plus 
tôt en novembre, les élèves 
de la 10e année de l’École 
secondaire catholique Jeu-
nesse-Nord ont eu l’occasion 
d’en apprendre davantage sur 
les contributions importantes 
des femmes de leur commu-
nauté en temps de guerre. 
Grâce à leur visite de l’ex-
position Blind River Remem-
bers: Women’s War Work au 
Timber Village Museum, 
ils ont pu s’informer sur le 
rôle des femmes au sein des 
forces militaires canadiennes 
et prendre connaissance de 
leur courage, leur dévoue-
ment et leurs contributions 
à la protection de la liberté 
des Canadiens. À l’É.s.c. Jeu-
nesse-Nord, on se souvient.

Photo : Courtoisie

Photos : Courtoisie

Photos : Courtoisie
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Les enfants au cœur  
de nos priorités

École catholique André-Cary 

Ça va bien, l’arc-en-ciel 
en témoigne!

École catholique Georges-Vanier 

Ça bouge chez nous

Nord-Est de l’OntarioKapuskasing

Smooth Rock Falls

Notre comité d’éducation autochtone a comme mandat 
de discuter des initiatives, des stratégies, des enjeux et de 
contribuer à l’élaboration du plan d’action du Conseil scolaire 
catholique de district des Grandes-Rivières en matière d’édu-
cation autochtone. Lors de notre rencontre du 10 novembre, 
une panoplie d’idées novatrices ont été partagées. Nous pro-
fitons de cette occasion pour remercier les parents, les élèves, 
les diplômés, les partenaires communautaires autochtones et 
les membres du personnel qui se dévouent cœur et âme pour 
répondre aux besoins de tous nos élèves. 

Merci! Meegwetch! Marsi! Nakurmiik!
par Angèle Beaudry

Pour clôturer la Semaine du mieux-être et la pro-
motion des relations saines (du 15 au 19 novembre) 
et pour souligner la Journée mondiale des droits de 
l’enfant (20 novembre), l’École catholique  André-
Cary a exploité le thème des couleurs de l’arc-en-
ciel. Mme Marie-Claire, technicienne en éducation 
spécialisée, a également lancé un projet d’harmonie 
au sein de l’école dans le but de créer un climat 
positif en valorisant les beaux gestes de chacun. Les 
élèves et le personnel soulignent les comporte-
ments positifs des autres à l’aide d’une trainée 
d’étoiles. Les étincelles de Cary scintillent par leurs 
bonnes actions!

En plus d’avoir souligné la saison de la chasse, 
les élèves de l’École catholique Georges-Vanier ont 
concocté des potions magiques dans le cadre de la 
fête de l’Halloween.

Photos : Courtoisie

Photo : Courtoisie

Photos : Courtoisie
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DÉCOUVREZ L’ÉCOLE PUBLIQUE 
FRANCOPHONE PRÈS DE CHEZ VOUS.
Inscriptions acceptées en tout temps.

Denis Labelle, DHA : président          Yves Laliberté : directeur de l’éducation
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La journée Louis-Riel 
au CSPNE

École secondaire publique Nipissing Ouest

Chez nous, ça bouge! 

KapuSKaSiNgniPiSSinG OuESt

Le 16 novembre, les écoles du CSPNE souli-
gnaient la Journée Louis-Riel. Louis Riel, né en 
1844 à Saint-Boniface au Manitoba, est reconnu 
comme le Père du Manitoba et comme un person-
nage important pour tous les Canadiens. Fier défen-
seur des droits des Métis, des francophones et des 
Premières Nations au Canada, Louis Riel a consacré 
sa vie à réaliser sa vision d’un Canada qui comprend 
la Nation métisse et qui respecte leurs droits.

Dans nos écoles, les élèves ont eu l’occasion d’ap-
profondir leur appréciation de la culture métisse. 
Certains ont appris des mots ou des phrases de la 
langue Michif, tandis que d’autres ont écouté des 
chansons ou appris l’importance de la traite des four-
rures, qui a donné naissance aux premiers enfants 
métis. Chaque école a maintenant son propre dra-
peau métis, qui symbolise la rencontre de deux 
peuples, entremêlés à l’infi ni. 

À Kapuskasing, les élèves de l’École secondaire 
publique Écho du Nord, ainsi que plusieurs membres 
de la communauté, ont organisé le lever du drapeau 
métis au Centre civique. Cette activité leur a per-
mis de constater l’importance de Louis Riel et de la 
culture métisse dans leur communauté. 

Quand on passe une journée à l’École 
secondaire publique Nipissing Ouest 
(ÉSPNO) à Sturgeon Falls, nous réali-
sons rapidement que les élèves sont dans 
un milieu plutôt unique. Cette école qui 
se retrouve dans un milieu où il y a trois 
cultures qui cohabitent, interagissent et 
collaborent au quotidien. Un environne-
ment qui représente très bien la vie com-
munautaire de Nipissing Ouest. L’école 
déborde d’activités, telles que des occa-
sions d’apprentissage ou des journées 
thèmes culturelles et sociales. 

Le 11 novembre, la communauté sco-
laire de l’ÉSPNO se rassemblait pour 
souligner le jour du Souvenir. En fait, 
un groupe d’élèves de la classe d’histoire 
de la 10e année a fait une présentation à 
leurs pairs pour ensuite se joindre à l’école 
secondaire anglophone, Northern, pour 
offrir un évènement conjoint, collaboratif 
et trilingue. Cette façon de faire est simple 
et tissée dans le fonctionnement quotidien 
de l’école. 

Au-delà de toutes ces initiatives qui 
permettent à l’école de se distinguer, les 
élèves peuvent compter sur l’engagement 
du personnel qui développe toujours des 
initiatives pédagogiques qui savent moti-
ver les jeunes et les responsabiliser face à 
leur apprentissage. 

Journée PAJO 
Récemment, les élèves de la 10e année 

apprenaient et s’amusaient dans le cadre 
de la journée de construction, une activité 
toujours bien appréciée par les partici-
pantes et les participants. La journée offre 
la possibilité aux élèves du Programme 
d’apprentissage pour les jeunes de l’Onta-
rio (PAJO) de découvrir les métiers spécia-
lisés. Cette initiative leur a permis de vivre 
l’expérience de bâtir une remise miniature 
en respectant les mesures à l’échelle et les 
concepts du monde de la construction. Ils 
doivent suivre un plan, couper les bonnes 
longueurs de morceaux et ils apprennent 
les termes de la construction et les possi-
bilités d’emploi dans ce domaine. 

Implication scolaire et 
communautaire

Quand on observe la présence de 
l’ÉSPNO au sein de sa communauté sco-
laire et élargie, c’est évident que cette école 
contribue activement à la vie collective de la 
région. Ceci se voit dans l’engagement des 
élèves et du personnel à l’embellissement 
de Sturgeon Falls et des communautés voi-
sines. Au cours des dernières semaines, 
un groupe d’élèves a ramassé les déchets 
jetés sans égard pour l’environnement un 
peu partout dans la ville. Ceci permet aux 
élèves de rendre leur ville plus attrayante, 
de les sensibiliser à propos des déchets 
accumulés dans la communauté et à l’im-
portance de protéger l’environnement. Au 
total, c’est 13 sacs d’ordures et 4 sacs de 
recyclage qui ont été cueillis pendant cette 
expérience écologique. 

On retrouve aussi diverses initiatives 
organisées par le comité Juste pour rire, qui 
a pour but d’aider les jeunes à développer 
leur capacité à planifi er, à organiser et à 
mener à terme une activité qui va contri-
buer à bâtir le sentiment d’appartenance 
à l’école. Ils organisent des activités telles 
que la Guerre des clans, la journée Esprit 
d’école et une activité de collecte de nour-
riture non périssable. 

La collecte de nourriture accepte les 
dons jusqu’au 17 décembre pour remettre 
l’inventaire à la banque alimentaire Nipis-
sing Ouest et celle de la Première Nation 
de Nipissing. Quelle belle occasion d’ap-
prentissage tout en contribuant positive-
ment au bienêtre de la communauté. 

Jeunesse Active
L’ÉSPNO accueille — avec plaisir — 

tous les élèves de la 9e à la 12e année de la 
région du Nipissing Ouest, mais une rela-

tion privilégiée existe avec la communauté 
scolaire de l’École publique Jeunesse 
Active. Plusieurs activités sont organisées 
par l’ÉSPNO pour faciliter la transition 
des élèves de l’élémentaire vers le secon-
daire en plus de leur faire découvrir leur 
prochaine école. 

Il y a quelques semaines, les Cougars 
de Jeunesse Active recevaient un défi  
lancé par les Aigles de l’ÉSPNO. Ceux-ci 
devaient fabriquer un costume fantastique 
fait maison ou un costume créatif. Les 
élèves ont participé à ce défi  avec beau-
coup d’enthousiasme. Le tout se passe 
dans une ambiance amicale en présence 
de membres du personnel et de Léo 
l’aigle, la mascotte de l’ÉSPNO. Après 
tout, les Cougars laisseront éventuelle-
ment le confort de la terre pour s’envoler 
et devenir des Aigles. 

Bien entendu, ce survol de la vie à 
l’ÉSPNO permet de saisir le dynamisme 
et l’aspect unique de ce qui est offert à 
cette école secondaire de langue française 
dans la région de Sturgeon Falls. Les ins-
criptions sont acceptées en tout temps, il 
suffi t de communiquer avec la direction, 
monsieur Serge Larabie, et son équipe 
qui se feront un grand plaisir de vous faire 
découvrir l’école.

À bientôt!

Les élèves s’amusent à 
construire une remise 
miniature dans lors d’un atelier 
PAJO.— Photos : Courtoisie

L’une des journées thèmes pendant laquelle 
les élèves démontrent leur sentiment de 
fi erté et d’appartenance à leur école.

Lors d’une journée d’activité organisée par l’ÉSPNO pour 
les élèves de Jeunesse Active. Le plaisir est au rendez-vous! 

L’une des journées thèmes pendant laquelle 
les élèves démontrent leur sentiment de 
fi erté et d’appartenance à leur école.

Un groupe d’élèves et des membres du 
personnel sont regroupés devant le Centre 
civique de Kapuskasing pour le lever du drapeau 
métis dans le cadre de la Journée Louis-Riel.

Arthur, élève de 
la 3e année à 
l’École publique Le 
Cœur du Nord de 
Kapuskasing, portait 
fi èrement la ceinture 
fl échée pour affi cher 
son appartenance à 
la Nation métisse. 
Il a même eu 
l’occasion d’expliquer 
à ses collègues de 
classe pourquoi il la 
portait et ce qu’elle 
représente dans le 
cadre de la Journée 
Louis-Riel.
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1 888 404-2246     caissealliance.com

De la gestion quotidienne de vos finances, au type d’épargne 
ou de prêt parfaitement adapté à vos projets d’avenir, votre 

Caisse a des outils et des conseils exprès pour vous.

Parce qu’atteindre ses objectifs financiers, 
c’est capital!

Banques alimentaires

Hausse d’achalandage plus marquée qu’ailleurs au pays

KapuSKaSiNg - hearSt

Plusieurs facteurs expliquent la fréquen-
tation accrue des banques alimentaires, par-
tout au pays : la hausse rapide du prix des ali-
ments, l’augmentation du cout du logement 
et de faibles revenus (soit des prestations 
insuffi santes ou des pertes d’emplois), tou-
jours selon le Bilan-faim canadien.

«Quand on voit la ligne à l’extérieur, le 
jeudi, ça en dit beaucoup», relève le trésorier 
bénévole de la banque alimentaire de Kapus-
kasing, Yves Labelle. «C’est comme ça toutes 
les semaines.»

De fortes hausses
À Kapuskasing, la banque alimentaire éta-

blie à l’angle des rues Sheppard et Cain sert 
près 400 personnes à l’heure actuelle, en forte 
hausse depuis 2019. «On était à pas tout à fait 
300 avant la pandémie», note Yves Labelle. 

La croissance a d’abord été graduelle, puis 
marquée en 2021. «L’année passée, c’était 
une augmentation de 10, 15 %, précise le 
bénévole. Mais cette année, c’était considé-
rable : 20, 25 %.»

À Hearst, la présidente du Samaritain du 
Nord, Annie Rhéaume, estime que la fré-
quentation s’est stabilisée en 2021, malgré 
une légère hausse. Les hausses ont été de 
13,5 %, puis de 7 %; un total d’environ 22 % 
sur deux ans.

En décembre, le Samaritain du Nord 
distribuera 90 boites de denrées, compa-
rativement à 84 l’année dernière. À ce 
moment-là, une dizaine de nouveaux foyers 
avaient profi té des services du Samaritain. 
«Ça n’a pas monté autant que j’aurais pensé, 
avoue Mme Rhéaume. Je croyais qu’on en 
aurait beaucoup plus.»

Les besoins sont généralement accrus à 

l’approche du temps des Fêtes. L’économie 
régionale explique en partie le phénomène. 
«On a du monde qui a des emplois saison-
niers, on ne les voit pas de l’été, mais au 
mois de novembre, plusieurs personnes se 
font mettre à pied, présente Yves Labelle. 
Durant les Fêtes, c’est toujours occupé. [À 
la mi-novembre], on avait 50 clients, ce qui 
est pas mal intense. Ça représente 100, 120 
personnes.»

Le temps des Fêtes
À Hearst, le 16 décembre, le Samaritain 

distribuera une dinde et une tourtière par 
famille, pour que chacun ait droit à un repas 
de Noël traditionnel. 

Dans les deux petites villes, des cartes 
cadeaux du supermarché local seront distri-
buées — une dépense de 10 000 à 15 000 $ 
pour chacune de ces banques. Cette pratique 
permet aux clients d’acheter des produits qui 
leur plaisent. «Si tu jettes la moitié de ce que 
je te donne parce que tu n’aimes pas ça, c’est 
du gaspillage», plaide Yves Labelle. 

À Kapuskasing, les cartes cadeaux ne 
donnent accès qu’aux produits alimentaires 
— pas de cigarettes, de boissons gazeuses, 
d’alcool ou de produits d’entretien ména-
gers. «On veut s’assurer que les enfants aient 
à manger», poursuit le trésorier.

Des communautés généreuses 
«C’est une situation pas tout le temps le 

fun, mais il y a un côté positif», lance Yves 
Labelle : les communautés sont derrière leur 
banque alimentaire.

«On a été chanceux, on a eu des donations 
toute l’année», exprime Annie Rhéaume de 
Hearst, reprenant le même discours qu’en fi n 

d’année 2020. Elle le réitère : «On est chan-
ceux! Les gens, ceux qui sont capables, sont 
très généreux.»

À Hearst, Rayonier et Green First, qui 
ont racheté tour à tour les installations de 
Tembec, ont versé de généreux dons. «Ça 
nous aide beaucoup pour les achats de 
décembre, justement. C’est avec ça qu’on 
peut acheter les cartes cadeaux.»

L’écho est le même à Kapuskasing. «Le 
support, ce n’est pas croyable», dit à son 
tour Yves Labelle. Il cite, pour sa part, 
quelques organisations qui ont appuyé la 
banque alimentaire. Le Centre de loisirs 
a versé 1250 $ et des denrées. Le Circle 
Confectionary a amassé presque 3500 $ et 
quelques centaines de livres de denrées. 
Les gens d’affaires et des citoyens lancent 
de leur propre chef des initiatives. Les 
fermes locales fournissent des carottes et 
des pommes de terre et les gens qui ont des 
potagers livrent leurs surplus. 

«Ça n’arrête pas, ça n’arrête jamais», 
s’étonne Yves Labelle, qui en vient à la même 
conclusion que sa collègue de Hearst : «On 
est chanceux, on a beaucoup de support.» 

Les bénévoles sont aussi au rendez-vous. 
À Hearst, la COVID-19 force encore la 
réduction des effectifs pour assurer la distri-
bution mensuelle, mais à Kapuskasing, l’ou-
verture hebdomadaire de la banque alimen-
taire entraine la participation d’une vingtaine 
de bénévoles par mois. «Du monde qui a le 
cœur à la bonne place, précise Yves Labelle. 
C’est très important. Les volontaires sont là 
parce qu’ils aiment le monde.»

La clientèle
«Y en a beaucoup qui critiquent, mais s’ils 

venaient voir, ils changeraient d’idée, pour-
suit Yves Labelle. Je dirais que 80, 90 % de 
nos clients, c’est du monde sur des pensions, 
c’est des gens qui ont des problèmes d’ap-
prentissage, la moitié qui n’est pas capable 
de lire, évalue le bénévole. C’est pas croyable 
comment ça ouvre les yeux.»

Selon le Bilan-faim 2021 de Banques ali-
mentaires Canada paru fi n octobre, les banques 
alimentaires en Ontario sont fréquentées à 
32 % par des enfants, à 9,4 % par des personnes 
âgées. Le tiers de leurs usagers vivent de pen-
sions d’invalidité et le quart de l’aide sociale. 

Depuis 2019, les banques alimentaires de Kapuskasing 
et de Hearst ont vu leur clientèle gonfl er respectivement 
de 33 % et de 22 %. Au pays, la moyenne se chiffre à 

20,3 %, selon le Bilan-faim 2021 de Banques alimentaires Canada. Mais dans l’une 
et l’autre de ces petites villes de la route 11, les responsables de ces banques sou-
lignent surtout la générosité de leur communauté. 

andrÉannE
JOLY
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La banque alimentaire de Kapuskasing 
fonctionne comme un mini marché où la clientèle 
choisit les denrées qu’elle utilisera au cours du 
mois. — Photo : Unsplash - Aaron Doucett.
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Emplacement sécurisé 
pour la nouvelle école

vaL thérèSe

s de commanditerNous sommes fier  le projet La vie active

*Certaines conditions et restrictions s’appliquent.

Ristourne

Partager, 
c’est dans 
nos valeurs.

desjardins.com/ristourne

330 millions $ versés à nos 
membres en ristourne pour 2020.

Les lumières de la Vallée 
voient de nouvelles couleurs 

vaLLée eSt 

Mme Leblanc explique que la 
campagne de sociofi nancement a 
manqué son objectif de 10 000 $ en 
prélevant seulement que 2000 $. 
Mais grâce à une subvention de la 
Ville du Grand Sudbury, le RACVE 
a quand même eu environ 8000 $ 
pour le projet. L’objectif à long 
terme est d’acheter 200 lumières 
pour remplacer les anciennes. 

«On les a peinturées. Il fallait enle-
ver et remettre la guirlande et on a 
remis des lumières, explique-t-elle. Ce 
n’est pas tout à fait ce que je voulais, 
mais on a quand même bien fait.» 

Ils ont eu besoin d’environ 
quatre semaines pour faire les répa-
rations. Elle est quand même très 
fi ère de ce qu’elle et son équipe 

ont été capables de faire dans ces 
quatre semaines. «Ils sont très 
beaux», exclame-t-elle.

La présidente de RACVE 
explique également qu’il y a un 
autre défi  à surmonter pour réa-
liser l’objectif de cette année : il 
doit y avoir plus de blocs d’ins-
tallation pour que les lumières 
soient montées sur les poteaux 
électriques. Elle explique qu’au 
cours de la dernière année, de 
nombreux poteaux électriques ont 
été remplacés dans la région, sans 
inclure les blocs d’installation de 
la lumière. «La Ville est en train 
de communiquer avec Hydro One 
et on espère que la situation s’ar-
range bientôt», rassure-t-elle. 

Dans l’ensemble, Mme Leblanc 
explique qu’elle continuera à faire 
une campagne annuelle pour amas-
ser des fonds pour de nouvelles 
lumières et elle est sure qu’avec 
le temps, le RACVE atteindra son 
objectif de 200 nouvelles lumières.

La présidente du Réseau d’action communautaire de 
Vallée Est (RACVE), Suzanne Leblanc, annonce que 
le projet de réparations et de modernisations des 

lumières de Noël accrochées annuellement aux poteaux électriques 
qui bordent les rues de Vallée Est va bien. À ce jour, le RACVE a été 
capable de réparer environ 74 lumières. 

phiLippe
MATHIEU

Une étape importante a été franchie pour l’ouverture d’une nouvelle 
école élémentaire de langue française à Val Thérèse. L’achat du terrain en 
bordure du Chemin municipal 80 près du chemin Shirley a été fi nalisé par 
le Conseil scolaire catholique Nouvelon. L’approbation du ministère de 
l’Éducation pour la construction de cette nouvelle école a été obtenue en 
2016. Le fi nancement pour l’achat du terrain a été approuvé en décembre 
2020. Avec cette confi rmation en main, la conception architecturale de 
l’édifi ce peut aller pleinement de l’avant. L’école accueillera les élèves des 
écoles Notre-Dame (Hanmer), St-Joseph (Hanmer) et Ste-Thérèse (Val 
Thérèse). Le conseil gardera les familles de ces écoles informées de l’avan-
cement du projet. (J.C.)

Image : Fournie

Photos : Philippe Mathieu
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Participez à notre cahier du temps des Fêtes 2021 en partageant vos histoires de 
décoration. Êtes-vous un fanatique de petits personnages ou maisons de Noël? 
Passez-vous une après-midi à en fabriquer en famille? Avez-vous hérité des 
ornements de votre grand-mère? Est-ce que votre crèche est sous votre sapin depuis 
plusieurs générations? Quelle décoration aimeriez-vous créer?

Racontez votre histoire, envoyez-nous des photos ou, pour nos jeunes amis des écoles, 
faites-nous un dessin d’une décoration — vous pouvez en inventer une!

Vous avez jusqu’au 3 décembre pour envoyer votre 
histoire/photo/dessin à levoyageur@levoyageur.ca.

Notre cahier du temps des Fêtes sera publié le 15 décembre 2021.


